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Appel à la consécration 
Mme E.-G. WlllTE 

LA chose dont le monde a le plus besoin 
actuellement, c'est la consécration de tous 

1 nos ~rères au salut des âmes. Christ, par la 
plémtude de sa puissance, désire fortifier son 
~e~ple de telle sorte que le monde entier en 
Qll enveloppé d'une atmosphère de grâcé. 
c:and c~ peuple se sera soumis de plein 
et ~r à Dieu, marchant devant lui dans la foi 
son ans l'humilité, le Seigneur accomplira 
traviJ~n séculaire en le rendant capable de 
lllond er avec ensemble pour donner au 
se •sere . la vérité telle qu'elle est en Jésus. Il 
fants vira de tous, hommes, femmes et en­
lllonJe Pour ré_Pandre la lur;nière dans le 
à ses c et en faire sortir une phalange fidèle 

ornmandements. 

« Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné 
son Fils, afin que quiconque croit en lui ait 
la vie éternelle. .. Le salùt des âmes est le 
grand but pour lequel Christ ~ sacrifié son 
vêtement royal, sa couronne, la gloire du 
ciel et l'hommage des anges. Déposant sa di­
vinité, il vint travailler et souffrir sur là terre 
sous la forme d'un être humain. Par consé­
quent, celui qui est transformé à l'image de 
Christ, qui partage les sentiments qu'a éprou­
vés le grand ouvrier missionnaire, est aussi 
rempli du désir de porter la nouvelle du sa­
lut dans les régions lointaines, à ceux qui 
ne savent rien d'un Sauveur. Il consacre son 
temps, ses forces, sa fortune, son influence, 
à l'œuvre du salut des âmes·. Il met toutes 
les ressources de son intelligence dans so·n 
effort pour amener des hommes à Christ. .Le 
sacrifice accompli sur la croix du Calvaire 
est le mobile qui l'inspire et lui donne un 
zèle infatigable. « Je ne faiblirai, ni ne per­
drai courage, > telle est sa détermination. 
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Par sa vie conséquente, il entraîne aux ~ieds 
du Sauveur ceux qui sont autour de lm. 

Les fidèles qui se sont voués au service 
de Christ savent ce qu'est le vrai bonheur. 
Leurs intérêts et leurs prières s'étendent bien 
au delà de leur mesure. En cherchant à. at­
teindre les antres, ils grandissent et se déve­
loppent. Ils se familiarisent avec les plans 
les plus vastes, les entreprises les plus com­
pliquées; et comment pourraient-ils faire 
autrement que de croître, quand ils se pla­
cent d'eux-mêmes dans le sentier de la lu­
mière et de la bénédiction? Ils s'identifient 
de plus en plus avec Christ et ses plans. Dans 
leur vie il n'y a pas de place pour la stagna­
tion spirituelle. Les ambitions égoï8tes et la 
recherche de soi-même sont refoulées par 
un contact continu avec les intérêts absor­
bants des hautes et saintes aspirations. 

Tous ceux qui s'abandonnent ainsi à Dieu 
pour le service de l'humanité deviennent 
coopérateurs du Seigneur de gloire. Cette 
pensée adoucit tous les chagrins, enchaîne 
la volonté, renforce notre esprit, pour faire 
face à tout ce qui peut survenir. Tra vaillant 
avec un cœur dévoué, ennoblis par leur par­
ticipation aux souffrances de Christ, jouiH­
sant de sa sympathie, ils contribuent à sa 
joie et apportent l'honneur et la louange à 
son nom glorieux. 

Il pourrait être fait bien davantage pour 
Christ si tous ceux qui possèdent la lumière 
de la vérité voulaient pratiquer cette vérité. 
Il y a des familles dont chaque membre 
pourrait être missionnaire, employant acti­
vement son cerveau et ses mains pour le 
Maître et cherchant de nouvelles méthodes 
pour le succès de son œuvre. Il y a des hom­
mes et des femmes sérieux, intelligents, au 
cœur généreux, qui pourraient faire beau­
coup pour Christ, s'ils voulaient se donner à 
Dieu, s'approcher de lui, le chercher de tout 
leur cœur. 

Le Seigneur appelle son peuple à entre­
prendre divers plans. de travail. Les gens de 
toutes conditions doivent entendre le mes­
sage. Les membres des églises peuvent tra­
vailler pour la mission chez leurs voisins 
qui n'ont pas encore reçu une pleine évi­
den~e de la vérité présente. Démontrer cette . 
vérité avec amour et sympathie, de maison 

e_n maison, est _en harmonie avec les i • 
bons que Christ a données à ses d~Sl_ruc. 
quand il les a envoyés faire leur rtscip)es 
tournée d'évangélisation. Par un cat/rn1ere 
louanges, une prière humble et sincèi(ue de 
exposition toute simple de la vérité bi~i·une 
dans le cercle de la famille, vous attein~que 
beaucoup de personnes. Le divin Mis . rez . , t ~ . s1on. 
na1r~ s~ra presen pour 1a1re pénétrer la 
conviction dans les cœurs. « Je serai touJ· 

t ·1 d' p ours avec vous », nous a- -1 1t. leinement a 
surés de la présence d'un aide comme lus.­
nous pourrons travailler avec espéranc:, 
foi et courage. • ' 

Il faut que ceux qui sont depuis long­
temps dans la vérité cherchent le Seigneur 
avec la plus grande ardeur afin que leurs 
cœurs puissent être remplis de la résolution 
d'éclairer leurs voisins. Frères et sœurs, con­
sacrez-vous au service du Maître. Ne laissez 
échapper aucune occasion. Visitez ceux qui 
sont près de vous, et essayez, à force de 
bonté et de sympathie, de gagner leurs 
cœurs. Allez auprès des malades et témoi­
gnez-leur de l'intérêt. S'il est possible, faites 
quelque chose pour leur confort. De cette 
manière leur cœur s'ouvrira et vous pourrez 
parler de Christ. L'éternité seule révélera la 
portée d'un tel travail. 

Une autre œuvre excellente s'ouvrira de­
vant ceux qui' sont disposés à faire leur ~e­
voir tout autour d'eux. Des ouvriers instrmts, 
éloquents, ne sont pas' ce dont l'œuvre a !e 
plus besoin de nos jours ; il nous faut plutot 
des hommes et des femmes reflétant l'image 
de Jésus de Nazareth, ayant appris d~ lui à 

• être doux et humbles de cœurs, et qui, c~n­
fiants dans sa force, iront dans les c~e~105 

et le long des .haies répandre cette rnvita­
tion : « Venez, car tout est prêt.., Cett: 
œuvre donnera de la vie et de la vigueur 
leurs· facultés mentales et spirituelle~-La i; 
mière de Christ illuminera leur esprit. 1 ire 
Seigneur habitera dans vos cœurs et sa g 0 

vous éclairera. de 
• à l'œuvre Çonsacrez-vous sans réser~e votre 

Dieu. Il est votre force et .se ti.endra :esseins 
droite, vous aidant à accomphr ~es 5000el 
de miséricorde. Que votre trav~il pe~nt. La 
s'occupe des gens qui vous environn à faire. 
prédication n'est · pas la seule chose 
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re parfaite ne s'accomplit pas par 
one cx:)Ut on. Même de l'argent prêté ou 
procu_ra ~ viendra pas à bout de ce qui doit 
aon°8 ~ C'est en visitant les gens, en sym­
être _fa;~t avec eux, en priant, en parlant, 
path15 s gagnerez les cœurs. C'est là la plus 
que vo~a plus belle œuvre missionnaire que 
haute, uissiez faire, et pour laquelle vous 
vous besoin d'une foi r ésolue, persévérante, 
aurez patience infatigable et d'un amour 
June • f nd pour les ames. 
prM 

O 

5 
sœurs, ne gaspillez pas votre argent 

e des vêtements. Pères et mères, ensei­
pour à vos enfants à se vêtir à bon marché, 
gnez • tt 1 • d • t • eignez-leur a me re eurs sous e co e 
en~r la mission. Que chaque membre de la 
f ~mille pratique 1~ r_enonce~ent. Christ_ est 
otre modèle. Il etait le Prmce de gloire; 

~ais il a pris un t~l intérêt _à _notre ~onde 
qu'il a laissé ses biens de cote et qu 11 est 
venu sur la terre vivre une vie qui fût en 
exemple aux riches comme aux pauvres. Il 
nous a enseigné que nous devrions tous, 
d'un même accord et d'une même affection, 
travailler comme il a travaillé, nous sacrifier 
comme il s'est sacrifié, et aimer comme de 
vrais enfants de Dieu. 

Parents, rassemblez vos enfants autour de 
vous chaque matin et chaque soir, et élevez 
vos cœurs à Dieu dans une humble s~ppli­
catioa. Vos bien-aimés sont exposés aux 

. tentations. Le chemin des jeunes et des vieux 
est semé chaque jour de difficultés. Ceux qui 
~eulent mettre en pratique une vie de pa­
tience, d'amour, de sérénité, doivent prier, 
car ce n'est qu'en recevant un secours cons­
:ant_ de Dieu que nous pouvons remporter 
a victoire sur nous-mêmes. , 
f Chaque matin, consacrez à Dieu vos en­
_ants et vous-mêmes, pour toute la durée du 
f~~r. Ne calc?lez pas à l'a van ce_ les mois et 
Un ~nnées : ils ne vous appartiennent pas. 
dani°u~. bien court vous est octroyé; pen­
corn:u 1~ • dure, travaillez pour le Maitre, 
ment e 81 ce devait être votre dernier mo­
à Dieusur ~a terre. Soumettez tous vos plans 
aband' soit pour les accomplir, soit pour les 
Cidera onner, selon que sa providence en dé­
lllêine· ~cc~pte~ ses plans au lieu des vôtres, 
Projets ~ fallait pour cela abandonner des 
Votre ~i: ers à votre cœur. De cette tnanière 

se moulera de plus en plus sur le 

divin Modèle et « la paix de Dieu qui sur­
passe toute intelligence gardera vos cœurs 
et vo::; esprits en Jésus-Christ. » 

Frères et sœurs, levez-vous et montrez un 
intérêt vivant pour les portions encore in­
cultes · de la vigne du Seigneur. Consacrez­
vous sans réserve à porter les trésors de la 
vérité aux peuples qui sont encore dans les 
ténèbres. Saisissez-vous de l'esprit du grand 
Ouvrier. ApJ?renez de l'Ami des pécheurs à 
soigner les âmes malades. Son cœur était 
ému de compassion à la vue des souffrances 
d~ l'homme. Pourquoi sommes-nous si froids 
et si indifférents? Pourquoi nos cœurs sont­
ils si durs? Christ s'est placé lui-même sur 
l'autel - un sacrifice vivant. Pourquoi nous 
livrons-nous si peu volontiers à l'œuvre pour 
laquelle il a donné sa vie? Il faut faire quel­
que chose pour nous guérir de la terrible 
indifférence qui s'est emparée de nous. Venez, 
et courbons la tête avec humiliation devant 
le peu que nous avons fait à côté de ce qui 
aurait pu être accompli pour répandre la 
sen:ience de vérité. - Quand nous sommes 
convertis, nos goûts de confort et d'élégance 
sont transformés. Christ aussi a strictement 
soumis ses inclinations et ses désirs à sa 
mission - mission qui porte les insignes du 
ciel. Il a subordonµé toutes choses à l'œuvre 
qu'il fallait faire dans ce monde pour la race 
tombée. Lorsque dans son enfance, sa mère 
le trouva dans l'école des rabbins et lui dit : 
« Mon fils, pourquoi as-tu -ainsi agi avec 
nous? V o.ici ton père et moi. te cherchions 
étant fort en peine », il répondit - et sa ré­
ponse nous donne la clef de l'œuvre de sa 
vie - : « Pourquoi me cherchiez vous? Ne 
savièz-vous· pas qu'il me faut être occupé 
aux affaires d~ mon.Père?» (Luc 2: 49, 50). 

Mes frères et mes sœurs, c'est avec amour 
et tendresse que je vous parle; il faut que 
tout intérêt terrestre, soit , subordonné. à 
l'œuvre grandiose de la rédemption. Sou­
venez-vous que la vie des disciples de Christ 
doit faire preuve du même dévouement, du 
même abandon_. de toute prétention sociale 
et de toute aITection terrestre, que la vie de 
leur Maître. Les droits de Dieu priment tous 
les autres ; c'est pourquoi il est dit : « Celui 
qui aime son père ou sa mère plus que moi 
n'est pas digne de moi. » L'éternité s'étend 
devant nous. Le rideau est près d'être levé 
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Que faisons-nous ? à quoi pensons-nous de 
nous attacher ainsi à nos aises, tandis qu'au­
tour de nous les âmes périssent ? Nos cœurs 
sont-ils devenus des cailloux? Ne sommes­
nous pas capables de voir et de sentir ce 
qu'il y a à faire pour les autres ? Mes frères 

Pour le dimanche, 22 décembre 1907 

Le troisième message 
signification 

A.- G. DANIELLS 

et · sa 

et sœurs, sommes-nous de ceux qui ont des 
yeux et qui ne voient pas, des oreilles et qui 
n'entendent pas ? Est-ce en vain que Dieu 
nous a fait connaître sa volonté? Est-ce en 
vain qu'il nous a envoyé avertissement sur 
avertissement de l'approche de la fin! Croyez­
vous les déclarations de sa Parole sur ce qui 
va venir sur le monde ? Croyez-vous que les 
jugements de Dieu sont là, suspendus sur les 
habitants de la terre ? Comment donc alors 
pouvez-vous rester assis dans l'aise et l'in­
différence ? 

LEs Adventistes du septième jour re 
sentent un mouvement religieux qui str~­
pand à peu près dans le monde entier rC-

t ' d l • • e mouvemen na e re allons directes, ni de · 
ressemblance absolue avec aucun autre mou­
v_em~nt d~? monde. Qu'est:.il donc et que 
s1gmfie-t-1l. .. . _ 

Chaque jour qui passe nous rapproche de 
la fin. Nous rapproche-t-il aussi . de Dieu? 
Est-ce que nous veillons et prions? Ceux que 
nous rencontrons jour après jour ont besoin 
de notre aide, de nos directions. Ils peuvent 
être dans un tel état d'esprit qu'un mot à 
propos, avec le secours du Saint-Esprit, peut 
pénétrer dans leur cœur comme un clou au 
bon endroit. Ce mot a-t-il été dit? Demain, 
ces âmes peuvent être hors de notre portée. 
Quelle est notre influence sur nos compa­
gnons de pèlerinage ? Que faisons-nous p_our 
les gagner à Christ? 

Le temps est court. Nous devons organiser 
nos forces afin d'accomplir un travail im­
mense. Il faut des ouvriers qui comprennent, 
la grandeur de la tâche et qui s'y engagent, 
non pour le salaire qu'ils recevront, mais 
pour réaliser l'approche de la fin. Le temps 
exige une consécration profonde et efficace. 
Mon cœur est tellement plein de cette pensée 
que je crie à Dieu : ·« Ah! suscite et envoie 
des messagers qui sentent leur responsabi­
lité, des messagers dans le cœur desquels 
l'idolâtrie du moi - source de tout péché 
- soit entièrement crucifiée ! > 

---~ ---
NOTRE petit groupe de Barcelone a été 

éprouvé par la mort de la compagne du col­
porteur Joaquim Matas. En mourant, elle a 
dit ces mots : « Mon espérance est dans le 
Seigneur ». Son mari poursuit courageuse­
ment l'œuvre _à laquelle le , Seigneur l'a 
appelé. Prions pour l'œuvre en Espagne. 

Il est la p~oclamation du triple mes~age 
du 14° chapitre de l'Apocalpse; il est par 
conséquent l'accomplissement d'une pro­
phétie. 

Dans sa signification la plus large et la 
plus précise, ce mouvement embrasse : les 
messages de la vérité divine, le peuple qui 
les reçoit et leur obéit, et la proclamation 
de ces vérités à travers le monde. Les mes­
sages, le peuple, l'œuvre, sont clairement 
mentionnés dans le· 14° chapitre de la Révé-
lation. • 

Ces messages ne sont autre chose que 
« l'Evangile éternel:. -(verset 6) .. Ils présen­
tent la « vérité -de _l'Evangile )> révélée dans 
la Bible entière. En eux se co.ncentrent la 
plénitude de la lumière évangélique. C'est 
par eux que la terre sera illuminée de 1~ 
gloire de Dieu (Apoc. 18 : 1). 

Ce peuple est le fruit, le résultat_ de cette 
lumière. Il est formé de ceux qm en ont 
saisi les vérités_ La proclamation de ces me\ 
sages a formé un ensemble de gens dont 1 

est dit : « Ici sont ceux qui gardent les com­
mandements de Dieu et la foi de Jésus , 
(Apoc. 14 : 12). Ces mêmes gens sont rep;;~ 
sentés ailleurs comme étant scellés du se e , 
de Dieu (Apoc. 7 : 1 ), et finalement c~f ~t 
ayant « remporté la victoire sur la _ba 0 les 
sur son image et sur sa marque ~ , on 

0 
le 

voit sur la mer de verre qui environo 
trône de Dieu (Apoc. 16 : 2). 

rœuv-re 
La proclamation des messages e5t fforts 

de ce peuple. Elle comprend t?us les;onde, 
faits en vue de donner la vérité au 
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'/ ose de tout désir de faire con-
"'lle se comrnpessages de toute prière offerte 
ri e ces ' d. • l 
0aîtr progrès, de toute pré 1cat10n es 

Pour leurs t de chaque écrit qui les explique, 
1a01an ' d • proc e visite faite, e toute page ou Jour-

de cb_aq~bué et de toute somme donnée dans 
oal di5lrElle est représentée par les égl_ises, 
ce ~ut. rimeries, les écoles, les sanatoria et 
Jes u:nP, dédiés à l'avancement de la cause. 
bllfe!::.:1rasse les missions établies dans tous 
Elle. ~ de la terre, chaque tournée et chaque 
Jes 1ieux - 1 • l'h • • 

e entrepris pour ec airer umamte 
voyag d •• è le message u tr01s1_ me an~e. . 
su~ ceux qui ont donne_ leur vie pour ~ch-
ver cette œuvre edt.tqmHont succd~màbe a_u 

te le Seigneur 1 : « eureux es pre-
post l~s morts qui meurent dans le Seigneur! 
sen • ·1 t d 1 Oui dit !'Esprit, car 1 s se reposen e eurs 
tra;aux et leurs œuvres les suiv~nt (Apoc. 
14 : 13). 

Le but du triple message est clair, précis, 
solennel : c'est l'avertissement à tout le 
monde que l'heure du jugement est venue 
(Apoc. 14 : 6, 7). C'est la proclamation de 
l'Evangile du royaume de Dieu par toute la 
terre pour servir de témoignage à toutes les 
nations et alors la fin arrivera > (Matth. 
24: 14). C'est la fin des mystères de Dieu, 
lorsque, pendant que retentit la trompette 
du septième ange, les royaumes de ce monde 
deviennent « les royaumes de notre Seigneur 
et de son Christ> (Apoc. 10: 7; 11 : 14, 16). 
Son but est d'achever l'œuvre de Dieu sur 
la terre et « d'abréger l'affaire avec justice » 

(Rom. 9 : 28). Ce but sera atteint. Un échec 
n'~t pas possible. Ce message embrasse le 
monde : il doit être proclamé à toute nation 
toute tribu, langue et peuple. Toutes le~ 
~lasses. de la société doivent être averties 
~s Périls qui s'approchent et invitées à cher­

~o:~éle seul vrai refuge. Cet appel doit être 
réesd par terre et par mer, aux foules afTai­
aux es gran?s centres de population, comme 
à Pe~~uples isolés, épars dans les contrées 
loin~~ explorées, et jusque dans les îles 
Vil non es de la mer. Et cela se fera. Jean 
lllais atisa~ulement les progrès de l'œuvre, 
Une lllult~: sa glorieuse consommation dans 
du trône~ ut~ de gens qui se tenaient autour 
l'asselllblé e ieu et que ces messages avaient 

Ce moues de toutes les nations. 
vement a commencé par l'œuvre 

de W. Miller en 1831. Mais, sous sa forme 
actuelle il date de 1845 • c'est-à-dire qu'il ' , . 
suivit immédiatement le grand désappom-
temen:t de 184 t Son histoire est marquée 
par un accroissement constant et par des 
progrès triomphants. Il a poussé des racines 
permanentes dans la plupart . des pays des 
cinq continênts. Il a été implanté dans pres­
que tous les archipels du monde. Ses missions 
rassemblent des croyants, à peu près de 
toute tribu, toute langue et tout peuple, selon 
la déclaration de la prophétie. Des millions 
de francs ont été donnés, et aujourd'hui des 
milliers d'hommes et dé femmes consacrés 
ont voué leurs forces à l'avancement de 
cette -œuvre, en tous pays, soit dans une 
branche, soit dans l'autre. La situation dans 
laquelle nous nous trouvons a un aspect 
vraiment remarquable. Quel cœur ne serait 
pas ému en contemplant ce vaste champ de 
bataille et cette armée de soldats dévoués 
en face de l'ennemi. Quel cœur ne se senti­
rait pas encouragé par les victoires qui ont 
été remportées? Qui ne se réjouirait à la vue 
des captifs mis en liberté? 

Qu'est-il donc, ce grand mouvement que _ 
nous représentons? D'où lui vient sa puis­
sance? Il n'est pas populaire dans ce monJe, 
ni ne le sera jamais; il démolit toutes les 
idoles du cœur charnel; il est chargé de 
croix, de renoncements, de sacrifices. Il con­
duit ses partisans à ·l'encontre du courant 
du monde, et cependant il les attire et les 
retient avec une force irrésistible. Car, pour 
lui, des hommes et des femmes renoncent à 
leurs voies et à leurs habitudes, rompent 
d'anciennes et chères relations, lui appor-
. tent leur or et leur argent, lui consacrent 
leurs fils et leurs filles, lui donnent leur vie! 
Où que ce soit que cette cause entre en 
contact avec le monde, elle exerce la même 
·influence sur le cœu'.r des hommes. . 

Remercions Dieu pour ces victoires ; elles 
sont la preuve évidente que nous approchons 
de la fin. Nous sommes certainement dans le 
temps de la pluie de la dernière saison, et 
ses ondées tombent. Le cri du troisième ange 
a commencé à se faire entendre. Il se peut 
qu'il ne retentisse pas exactement comme 
nous l'avions supposé, mais il retentit. Les 
païens même l'entendent et nous demandent 
du secours. 



Chaque croyant du message se réjoui~ de 
ses progrès. Nous savions dès ses premiers 
jours qu'il irait chez toute tribu, peuple et 
langue ; que la terre serait illuminée_· de sa 
gloire et que la fin viendrait. Pourquoi alors 
ne nous réjouirions-nous pas de chacun de 
ses pas en avant ? Pourquoi ne serions-nous 
pas remplis de joie, d'assurance et de cou­
rage en le voyant prendre pied et travailler 
comme du levain dans presque tous les pays 
du monde? C'est là notre privilège ! 

Et en nous réjouissant de son triomphe 
dans toutes les directions, nous compren­
drons mieux ce que veulent dire ses progrès. 
Ils nous parlent de marches, de batailles, de 
conquêtes, dans de nouveaux territoires, -
et d'envoi de troupes fraîches et bien pré­
parées. 

Les ouvriers qui partent doivent renoncer 
à tout dans ce monde. Il faut qu'ils quittent 
un pays dont ils comprennent les gens, le 
langage, les coutumes, pour se rendre là 
où tout est nouveau et étrange. Ils doivent 
laisser le confort, les avantages et la sécu­
rité d'une civilisation avancée, et aller s'ex­
poser à la chaleur, au froid, à la maladie, 
sans pouvoir prendre les précautions néces­
saires, priver leurs enfants des avantages 
de l'instruction, etc. Ils doivent renoncer à 
tout ce qui pourrait sembler un moyen sûr 
de gagner leur vie el s'en remettre à la 
bonoe volonté et à la loy~uté des croyants 
qui restent dans leurs foyers. 
• Voilà ce que coûtent les progrès de la 

cause ;à ceux qui vont travailler aux avant­
postes. Qu'en sera-t-il pour ceux qui restent 
à la maison? Ont· ils des responsabilités spé­
ciales? Il faut bien qu'ils en aient. Que se­
ront-elles donc ? Il est impossible que toutes 
les responsabilités créées par l'accroisse­
ment de l'œuvre retombent uniquement sur 
ceux qui · s'en vont dans les régions loin­
taines. Ceux qui restent doivent penser avec 
affection et sollicitude à leurs frères qui sont 
partis. Ils doivent prier pour leurs voyages, 
pour leur santé, pour qu'ils apprennent faci­
lement les langues et les coutumes étran­
gères. Il faut surtout qu'ils prient pour que 
leurs efforts faits en vue de sauver les âmes 
soient couronnés de succès, pour que l'œu vre 
se développe, pour que le Seigneur envoie 

plus d'ouvriers rejoindre ceux qui 
O 

' 
un fardeau toujours croissant. Qu'il//~ent 
aussi pour la subsistance de ceux qui ~lent 
nent entièrement leur vie à l'œuvre. on. 

Et à côté de. leurs prière_s, ceux qui res. 
tent en possess_10n de propriétés ou d'avan­
tages commerciaux, donneront de leurs ga

1
• 

t t . . ns 
p~ur en re e~1r ceux qm ont tout quitté. 
C est là le pomt fondamental, le point vital 
du grand problè_me des missions étrangères. 
Il est pratique ; il ne peut être négligé ou­
blié ou mis de côté qu'aux risques et périls 
de nos camarades. • 

Plusieurs de ceux qui sont en relàtions 
avec cette œuvre et .se réjouissent' de ses 
progrès, ne réalisent pas ce que représente 
le point de vue fi~ancier. Considérez notre 
situation aujourd'hui : Nous avons des pré-

. dicateurs, ·des lecteurs bibliques, des rédac­
teurs, des instituteurs, des médecins, des 
gardes-malades et des colporteurs en Chine, 
aux Indes, en Afrique, au Japon, au centre 
et au sud de l'Amérique, en Palestine, en 
Egypte, en Turquie, aux Antilles, au Mexi­
que, au Canada, à Ceylan, dans les îles du 
Pacifique et dans d'autres pays. Ces ouvriers 
sont nos frères et nos s~urs Ils étaient aupa­
ravant au milieu de nous. lis sont mainte­
nant dispersés dans le monde entier. Ils cher­
ühent les âmes qui périssent et qui sont 
heureuses de recevoir la lumière du mes­
sage final. Ils · donnent leur temps et leurs 
forces à la proclamation de la .vérité. S'ils 
ne sont pas cultivateurs ou engagés d~~s 
des affaires d'aucune sorte, ce n'est pas qu ils 
n'aiment pas travailler, ni qu'ils ne soi~~t 
pas capables de se suffire, car lorsqu _ils 
étaient au pays, ils travaillaient et ré~ssis­
saient tout comme nous. Mais leur oreille a 
saisi le cri qui venait des îles et des pays 
lointains; leur cœur a répondu par l'amour 
et le renoncement ; ils obéissent au com­
mandement du grand Général : < Allez par 
tout le monde et prêchez l'Evangile à toute 
c!éature , . Oublia~t leurs intérêts pe~son; 
nels, ils sont partis pour rendre service 
leurs semblables. 

. . t restée La question de leur entretien es è es. 
aux soins du Seigneur et de leurs fy r 50 
En nombres ronds, la somme néc~ss
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monte à 1,250,000 francs par an, s01tl ' 
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' ar rnois. Et c~mme cette somme doit 
fra.oc5 ~r à la nourriture, aux vêtements· et 
pourVO~épenses indispensables, il faut qu'elle 
11utred5 ne' e promptement et régulièrement 

·t on • , 
501 de quoi nos ouvriers se trouveront 
faute grand embarras. 
da05ù u;t cet argent ? - Qui doit le fournir ? 

OQuelles sont les ressources d'une t~lle 
,...... e rise? - Cet arge~_t est _entre les mams 
entr A~ventistes du septieme Jour. Il est chez 
de5 qui écoutent aujourd'hui cette lecture. 
ceul . , t , t vous qm represen ez ces ressourçes 
Ces l' t t· • ' , t sur vous que repose en re 1en Journa-
~ es d'un millier de personnes. Il dépend de 
lier d 1 • • • us et de vos ons que es m1ss10nnaires 
vo oivent à temps ce dont ils ont besoin. 
reç b·1·t, • • C'est une responsa 1 1 e sacree et terrtble • 

ais vous avez aidé à la créer. Vous l'ave~ 
:cceptée en acceptant l'Evangile du message 
du troisième ange. 

Comme peuple, nos ressources n'ont pas 
diminué. Nous avons des fermes, des mar­
chandises, des capitaux à intérêt. Nous avons 
Ja santé et des métiers qui nous rapportent 
de bons gages. Notre capital roulant est donc 
considérable. Tous ces dons de notre Maître 
nous rendent bien capables de faire a-vancer 
l'œuvre à laquelle il nous a appelés. 

Le total des dons de nos églises de l' Améri­
que du Nord, pour 1 gQ6, se monte à 568,000 
francs. Cette somme comprend les offrandes 
annuelles, les contributions hebdomadaires 
la portion des collectes de l'Ecole du Sabbat 
affectée_ aux missions, et des dpns divers. 
;:la_ fait u_ne moye~ne de 9 fr. 68 par Ad-

d 
nti5t0, soit 18 cenllmes par semaine. Nous 

evons t • la cer amement faire beaucoup plus que 
ce de _avant de parler de privations Nous 

Vl'IO f . • que d ns· aire beaucoup plus que cela plutôt 
génér:l mettre le comité de la conférence 
à tant/ dans l'obligation de répondre «Non , 
le beso· appels qui viennent des champs dans 
d'aller 1~ 0:, des ouvriers dont le cœur brüle 
rn~ge ~lluav~nt. Quand la lumière de ce 
~Ut à qui l f 1na les cœurs et les esprits de 

ur comrn~ ~t adressé en premier lieu, elle 
ro~velle esp~iqua une nouvelle joie et une 
;~ ~~ur un rance. De plus, il naquit dans 
tn;o1r était de pdrofonde conviction que leur 
les tnes avaie 0 onner à d'autres ce qu'eux-

Poussa irré~~ ~eçu. Un pouvoir invisible 
istiblement à en parler à leurs 

amis. Mais ils ne purent pas en rester là. 
Après_ l~s amis vinrent les voisins : et après 
les vmsms, l~s habitants des villes les plus 
proches; pms les Etats ; puis les nations 
Jusgu'à ce qu'ils eussent atteint le mond~ 
e~her. C'est là la loi de ce royaume. Le der­
mer _ p~s _est compris dans le premier. Con­
sentir a ecouter la vérité produit l'obéissance 
à cette vérité; l'obéissance entraîne sa com­
munication à d'autres. Pour refuser de faire 
1~ de_rnier pas, - c'est-à-dire une proclama­
t10n a toute la terre,- il faut renoncer à faire 
le premier pas, autrement dit: refuser d'en­
tendre la vérité. Mais cela a pour consé­
quence la ruine de notre âme. 

Et c'est ainsi que par cette loi, nous nous 
!rouvons, comme .adventistes du septième 
Jour, dans cette grave et solennelle position. 
Cette ca~se a ~urmonté des obstacles de 
tous genres ; elle a traversé l'océan, les limi­
te~ des 

1
Etats, pénétré au cœur des nations. 

Rten n a pu arrêter son élan. A mesure 
qu'elle a gagné des adhérents elle les a en­
voyés au loin. A mesure qu'~lle a créé et 
a~gmenté ses ressources, elle les a distri­
buées. Elle n'a pas perdu de terrain. Chaque 
pas en a van~ a ser~i à faire un · autre pas. 
Chaque ?uvr1er parti en réponse à un appel, 
a envoye à son tour une requête urgente 
réclamant l'_aide d'autres ouvrièrs. Une port~ 
ouverte nous en a fait ouvrir plusieurs 
autres. Chaque franc dépensé a créé une 
demande de plus du double. 

Afin de répondre aux pressants appels que 
le monde adresse à notre dénomination pour 
les lumières que Dieu nous a données il faù­
drait que les offrandes de la semaine d~ prière 
fussent pl~s considérables que_ jamais aupa­
ravant. C est à chaque croyant du message 
que s'adressent ces appels venus des confins 
de la terre. Ils devraient nous émouvoir pro­
fondément et nous pousser à un sacrifice 
spécial. Rien ne pourrait causer plus de joie 
à nos ouvriers de tous pays que nos géné­
reuses contributions pendant la semaine qui 
va s'ouvrir. • 

Frères et sœurs, à ce moment solennel, 
en vue de l'avancement de nos missions à 

· l'étranger, nous devrions ouvrir nos cœurs 
et nos bourses plus largement que d'habi­
tude. Faisons-le pour l'amour de notre Ré-



dempteur, pour l'amour de nos missionnaires 
pressés et surchargés ~u delà de t?ute me: 
sure; faisons-le pour l amour des a mes qm 
périssent dans les pays païens. 

----©-----

Pour le lundi, 23 décembre 1.907 

Dangers et devoirs de l'heure 
présente 

S.-N. HASKELL 

(Il serait bon de lire les textes bibliques à haute 
voix, vu qu'ils sont plus souvent indiqués que cités.) 

Nous avons atteint des temps périlleux. 
Satan es_t descendu sur la terre avec rage, 
car son temps est court. Il sait bien que, 
depuis que Jésus est mort sur la croix, son 
destin est scellé pour l'éternité. L'étang de 
feu est sa portion ; c;est là qu'il sera réduit 
en cendres. Ce sera son partage et celui de 
tous ceux qui se seront joints à lui pour faire 
son œuvre diabolique. (Ezéc. 28: 14-17; 
Apoc. 20 : 7- 9; Mal. 4 : 2, 3.) 

Même parmi le peuple de .Dieu, il en est 
quï se laisseront séduire: Ne nous étonnons 
pas si nous voyons ses rangs ~'éclaircir : il 
y en a beaucoup qui sont en Israël, mais qui 
n e sont pas Israël. Lorsque les Israélites sor­
tirent d'Egypte, ils furent suivis par une mul­
titude de gens qui avaient bien reconnu que 
Dieu était avec son peuple, mais qui ne se 
joignirent pas à lui par un amour r éel de la 
vérité. Ils furent les mécontents qui com­
mencèrent bientôt à .murmurer et firent 
pécher Israël, de sorte que plusieurs péri­
rent dans le désert. Aucun d'eux n'entra au 
pays de la promesse. Deux hommes seule­
ment qui avaient servi l'Eternel de tout leur 
cœur, arrivèrent en Canaan. C'est ainsi qu'il 
en sera à la fin, à cela près qu'il y en aura 
plus de deux de sauvés, plus de sept mille 
comme au temps d'Elie, car il y en aura 
144,000. La dernière Eglise sera donc dimi­
nuée jusqu'à ce qu'elle ne renferme plus que 
de vrais fidèles. Qùand le prophète vit l'hom­
me muni de l'arme de mort suivre celui qui 
scellait les enfants de Dieu, il s'écria : . <Ah! 
Seigneur Eternel ! Vas-tu donc détruire tous 

les restes d'Israël en répandant ta colèr 
Jérusalem? » (Ezec. 9 : 4-8.) e sur 

Dieu a donné une grande lumière à 
peuple. Chaque rayon de la lumière qui b ~~ln 
depuis six mille ans a éclairé la dern~~ e 
génération. Le terpple de Dieu dans le/~ 
a été ou,ert et l'on a vu l'arche de l'allian~e 
La lumi~re ~ relui jusqu'aux extrémités 1!~ 
plus élo1gnees de la terre. Les cœurs des 
fidèles ont été remplis de courage et d'espé. 
rance. Mais la fureur de Satan est à son 
comble, et il est descendu avec de grandes 
forces, sachant que son temps est court. Il 

. lutte avec méchanceté et • malice, mais rien 
ne prévaudra contre la :vérité. Celui qui pré­
voit la fin dès l'origine ·a vu tous les pièges 
et toutes les fourberies qu'il inventerait pour 
perdre les âmes et il a pourvu à tout. Le 
prophète disait en dé·crivant le temps qui pré­
céderait immédiatement la venue de Christ: 

J 

« Et alors paraîtra l'impie, que le Seigneur 
détruira 'par le souffle de sa bouche, _et qu'il 
anéantira par l'éclat de son avènement. L'ap­
parition de cet impie aura lieu avec la force · 
de Satan,. avec toute puissance, avec de~ 
prodiges et de faux miracles, et avec toutes 
les séductions de l'iniquité parmi ceux qui 
se perdent, parce qu'ils n'ont point reçu 
l'amour de la vérité pour être sauvés. C'est 
pourquoi Dieu leur enverra un esprit effi· 
cace d'égarement, pour qu'ils ' croient au 
mensonge ; a~n que tau~ ceux qui n'ont p~ 
cru à la vérité, mais qui ont pris pla1s1r 
dans l'injus_tice, soient condamnés > (2 Thess. 
2 : 8- 12). Telle est la nature de la guerre 
dans laquelle nous sommes engag~s. 

Toutes les anciennes controverses seront 
ravivées, car il n'y a rien de nouve~u sou~ 
le soleil : < Ce qui a été, c'est ce qm sera_, 
ce qui s'est fait, c'est ce qui se fera, et ~l 
n'y a rien de nouveau sous le soleil. Y a-t-!1 

une chose dont on puisse dire .: Vois ceci, 
c'est nouveau? Elle a déjà été dans les_siècle! 
qui furent avant nous. , - < Ce qui e~t t 
déjà été, et ce qu~ . doit être a déJà ~tei~; 
Dieu ramène-ce qm est passé , (Eccl. 1 • 9, 1, , 3 : 15). Désirez-vous savoir ce que sera a 
postasie des derniers temps? Da0:s ce :~ 
étudiez les apostasies dont , la Bible O ont 
parle, depuis celle de la chute. E_lles se~oé-­
toutes représentées sous la dermère g de 
ration. Voulez-vous connaître la nature 
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t sies afin d'être sûr d'y échapper? 
ces ap~s a du peuple de Dieu dans des cir­
{;'oistoire s semblables nous en instruira : 

tance . , cons choses sont arr1vees pour nous ser-
' Or, ces mple afin que nous ne désirions 
. d'exe ' . v1r_ d mauvaises choses, comme ils en 

poi~t. e~t Ne devenez donc point idolâtres, 
désirer q~elques-uns d'entre eux, selon qu'il · 
coIIlrn\ . Le peuple s'assit pour manger et 
est éc~~i~e puis ils se levèrent pour danser. 
pour rnm~ttons point fornication, comme 
Ne t:es-uns d'entre eux commirent forni­
quet9on . et il y en eut vingt-trois mille qui 
fica 1 ' A • Et t t , · ent en un meme Jour. ne en ons 
Perir . 1 d' • t le Christ, comme que ques-uns entre 
PO!D ·1 , • t 1 

le tentèrent ; et 1 s per1ren par es ser-
eux • l nts. Et ne murmurez pornt, comme que -
p~es-uns d'entre eux murmurèrent ; et ils 
iérirent par l'~xt~rminateur. ~r, ~outes ces 
choses leur arrivaient pour s~rv1r d exemple; 
et elles sont écrites pour nous instruire, nous 
qui sommes parvenus aux derniers temps. 
C'est pourquoi, que celui qui croit être de­
bout, prenne garde qu'il ne tombe. Aucune 
te1Jtation ne vous est survenue, qui n'ait 
été une tentation humaine. Or, Dieu est 
fidèle, et il ne permettra point que vous 
soyez tentés au delà de vos forces ; mais 
avec la tentation il vous en donnera aussi 
l'issue, afin que vous puissiez· la supporter. 
C'est pourquoi, mes bien-aimés, fµyez l'ido­
lâtrie > (1 Cor. 10 : 5- 16). 

Mais si Satan veul employer sur le champ 
?C bataille tous les signes et les miracles 
inventés pour détruire les âmes, toutes les 
fourberies qu'il a déjà tant employées contre !0 corps et l'esprit humains pour entraîner 
~s _hommes loin de Dieu, Christ aussi em-
P oiera contre cet ennemi du ciel tous les 
~~yens de g~âce dont il s'est déjà servi pour 
se~~~r les pièges sataniques, et le triomphe 
victoiru côté d~ la bannière de la croix. La 
liera à O appartiendra à toute âme qui s'al­
cornbat~otre_chef, qui revêtira sa force pour 
Dieu à re l'adversaire. Les promesses de 
~ent-là ~o«n peuple . abondent po~r ce mo­
Je l'arro • ~ est m01, l'Eternel, qm la garde ; 
nuit et .serai en tout temps; je la garderai 
tnal, Il ~~ur, d·e_ peur qu'on ne lui fasse du 
tna donny a point en moi de colère. Qu'on 
battre! J: des ron~es~ des épines à Acom: 

lllarchera1 sur elles, je les brulerai 

toutes ensemble. Ou bien qu'il me prenn~ 
pour refuge! Qu'il fasse la paix avec m01, 
qu'il fasse la paix avec moi ! » ( Esa • 
27: 1- 6). 

Plus la lutte sera dure, plus rusés les plans 
du grand séducteur, plus grande aussi sera 
la victoire et plus glorieux le triomphe. Il 
n'y a pas de défaite avec le Seigneur. «Depuis 
six mille ans, cet ,esprit supérieur qui était 
autrefois un des plus élevés parmi les. anges 
de Dieu, s'est adonné entièrement à son œu­
vre de méchanceté et de ruine. Toute l'ha­
bÙeté et la ruse qu'il a a..:quises durant ces 
âges seront employées contre le peuple de 
Dieu dans le dernier conflit. • 

« Dans ce conflit, Satan emploiera les mê­
mes stratagèmes, manifestera le même esprit 
et travaillera dans le même but que pendant 
les siècles précédents. Ce qui a été sera de 
nouveau, avec cette différenc.e que la lutte 
dernière aura une intensité terrible dont le 
monde n'aura pas encore été témoin. Les 
tentations de Satan seront plus subtiles, ses 
assauts plus déterminés. Mais malgré tout, 
les disciples de Christ porteront au monde 
l'avertissement de la seconde venue de leur 
Maître. Ceux qui abandonneront les rangs 
verront leurs places rapidement prises par · 
d'autres, car Dieu veut que le nombre des 
élus soit au complet. » 

Que le Seigneur veuille aider tous ceux 
qui liront ces lignes à prendre place dans la 
petite armée de Gédéon qui « se tenait cha­
cun en sa place autour du camp » et criait : 
« L'épée de l'Eternel et de Gédéon » . • 

Pendant le temps du dernier conflit, per­
sonne, soit vieux, soit jeune, n'a le temps de 
rester assis • à l'aise, et d'être « ni froid ni 
bouillant ». Les tièdes seront rejetés par notre 
Seigneur. Dieu appelle tout le monde sur les 
rangs pour mettro la main à l'œuvre. Chaque 
talent doit rapporter avec :usure. Celui qui 
cache un talent dans la terre est un servi­
teur inutile. Il faut pénétrer dans les villes. 
Les livres, les traités, les journaux, conte­
nant la , vérité, devraient tomber partout 
comme les feuilles en automne. Que les 
« chasseurs » et les c; pêcheurs » se mettent 
en route, pénétrés de la nécessité de faire 
briller la lumière dans les coins les plus 
sombres de la terre. « Ils les chasseront par 
toutes les montagnes et par tous les coteaux 

' 
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et par tous les trous des rochers » (Jér.16: 14-
16; Apoc. 18 : 1). 

Pour le mardi, 24 décembre 1907 

Le temp.s presse et l'ouvrage 
abonde 

M.-C. WILCOX 

Les anges de Dien accompagneront cha­
que travailleur. Ce n'est pas le moment 
d'éteindre le lumignon qui fume ou de 
briser le roseau froissé d'un ouvrier quel­
conque, mais bien de souffier une haleine 
de vie dàns toute âme qui se rattache à la 
vérité, et de lui donner la force de répandre 
autour d'elle quelque précieux rayon de 
lumière. C'était en prévision de ce temps 
que David écrivait: « 0 Dieu, quand tu sortis 
devant ton peuple, quand tu marchas dans 
le désert, - Sélah (pause), - la terre trem­
bla, les cieux mêmes se fondirent en eau 
devant Dieu ; le Sinaï même trembla dèvant 
Dieu, le Dieu d'Israël. Tu répandis une pluie 
bienfaisante, ô mon Dieu ; tu rendis la force 
à ton héritage épuisé. Ton troupeau habita 
dans cette terre que ta bonté, ô Dieu, avait 
préparée pour l'affligé. Le Seigneur fait en­
tendre sa parole, et les messagères de bonnes 
nouvelles sont une grande armée. Les rois 
des armées s'enfuient; ils s'enfuient, et celle 
qui reste à la maison partage le butin » (Ps. 
68 : 7-14). 

DEPUIS que Jésus-Christ a emmené un 
troupe de captifs et distribué des dons au e 
hommes, chaque enfant de Dieu a eu quel~ 
qu~ occasion favorable de servir le Seigneur. 
Mais une chose est . nécessaire de la part de 
ces serviteurs pour profiter de ces occasions 
c'est une consécration ·entière·du corps d~ 
l'âme et de l'esprit à l'œuvre du Maître. Une 
chose encore peut.être une aide puissante 
c'est, du côté de l'église, une organisation si 
simple et des plans si intelligents· et si vastes 
que chaque membre se sente entraîné à 
dire : « Il y a de _l'ouvrage pour moi >. 

Selon le symbole du cheval blanc d'Apoc. 
• 6, la vérité part « en vainqueur pour rem­
porter la victoire "· C'est à la fois une ba­
taille et une marche en avant. Celui qui 
entre dans la lutte doit revêtir l'armure ·au 
Dieu fort « afin que vous puissiez résister 
dans les mauvais jours et qu'ayant tout sur­
monté, vous demeuriez fermes >. - « Soyez 
donc fermes, vos reins ceints de la vérité, 
revêtus de la cuirasse de la justice, les pieds 
chaussés du zèle• de l'Evangile de la paix ; 
prenant, par-dessus tout, le bouclier de la 
foi, par le moyen duquel vous pourrez étein­
dre tous les traits enflammés du malin. Pre­
nez aussi le casque du salut, et l'épée de 
l'Esprit, . qui est la parole de Dieu ; priant en • 
tout temps par !'Esprit par toutes sortes de 
prières et de supplicatiom;; et veillant à cela 
en toute persévérance, et priant pour· tous 
les saints ... > et pour tous les ouvriers afin 
qu'ils répandent la vérité avec hardiesse et 
que les portes s'ouvrent devant eux (Eph. 
6: 10-19) . . 

La Consécration 

ne signifie pas que notre travail doive avoir 
le premier rang. Quand nous nous abandon­
nons à Christ, ce n'est pas pour nous servir 
nous-mêmes. Nous devons être ses servi­
teurs, à Lui. C'est Dieu qui doit être le 
premier en tout et partout. Le commande­
ment dit : « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu 
de tout ton cœur, de toute ton âme et de 
toute ta pensée. » Nos forces physiques, notre 
intelligence, nos affections, nous devons tout 
lui donner, et alors seulement, nous· po~r­
rons lui rendre un service complet et satis­
faisant. 

Celui qui s'est consacré à Dieu ne s'a~­
tend pas non plus à. . ce que son travail soit 
considéré comme aussi important que l'ac­
tion directe de Dieu. Puisque nous sommes 
sous son joug et qu'il fait de rious ses colla­
borateurs, nous devenons ses compagnons 
de travail pour accomplir son œuvre, 0?0 

la nôtre, et notre travail, lui étant souID1f~ 
sera touJ· ours secondaire. Mais c'est par ct~s 

• d a 1 -même qu'il nous rapportera le plus O ~,être 
faction, notre plus grand bien étant 
aussi près que possible du Maître: d telle 

Le service de Dieu est or_gamsé • fidèl~ 
manière que, pour nous y consac~er à ce 
ment et sagement, il . nous faut veillersoient . 
que nos forces. physiques et mentales_ C'est 
toujours au maximum de leur valeU!• 
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but que nous devons vivre saine­
dans ce 
ment. quoi mais pourquoi, demanderai-je, 

P0~\e d~ Dieu ne peut-il pa~ se consa­
le P0

. P
O 

service tel que celm-c1? Alors, on 
crer ~tl'Esprit de Dieu « revêtir » tel homme 
yerr~te femme comme au temps de Gédéon 
et te 6 . 34) et un travail immense s'ac­
(Juges : 
complirait. 

Les conducteurs 

11 faut que l'œuvre de qonsécration com­
ence par ceux qui ont la charge de con­

:uire le peuple de Dieu, ~es prédic~teurs de 
nos conférences, ~es a?ciens, les d1ac~es de 
nos églises, les directeurs et les momteurs 
des écoles du Sabbat. « Bénissez l'Eternel de 
ce que les chefs ont pris le commandement 
en Israël et de ce que le peuple a été porté 
de bonne volonté» (Juges 5 : 2). De même 
qu'aux temps anciens, Dieu remportera de 
grandes victoires pour l'Israë\ de nos jours, 
si ses conducteurs vivent dans la consé­
cration. « Que ceux qui font le· service de 
l'Eternel pleurent entre lé portique et l'autel 
et disent : c Eternel, épargne ton peuple » . 

Alors Jéhovah aura compassion et enverra 
' du blé, du moût et de l'huile » (Joël 2: 15-24). 

L'aide de l'église 

Grâce à l'effuEïion du Saint-Esprit, notre 
vue s~ra plus claire, et les plans seront 
plus simples. Nous ne sentirons plus que 
no~ devrions accomplir de grandes et mer­
~eilleuses choses, afin de servir Dieu, avec 

no.ut un étalage extérieur et visible· mais 
ous a ' nous ~r:ons de bonnes paroles pour chacun, 

distri;1s1terons la famille malheureuse, noµs 
naux uerons des traités, des livres, des jour­
l'Rsp;i~t ;ous_ ferons mille autres chos~s qu.e 
fiés de l' e Di~u suggérera aux cœurs puri­
Yon8 hat?rgue1l et de l'égoïsme. Nous pou­
lllent u ir un sanatorium, ouvrir un établisse­
lln h~iu n restaurant hygiénique, ou prêcher 
être cei:nt sermon. Nous comptons peut­
Plie Pour cornrn~ une grande chose accom­
%e nous le Seigneur; mais il est probable 
~\le si no:ous _en att~ibuerons_ la gloire plu~ 
e rapport! av1~ns fait de petit.es choses qm 

h Ces Per nt ni honneurs ni louanges. 
0nnes oc~te~ choses sont précisément les 

asions; c'est à leur sujet que Satan 

nous suggère toujours que nous n'avons pas 
assez de temps ou qu'elles n'en va,len.t pas 
la peine. Les affaires et la mode s umssent 

·pour tourmenter et tyranniser le mond_e 
entier ; elles remplissent le cœur et l'espr1~ 
de quelques-uns des plus capables _parmi 
ceux qui professent être enfants de Die~, de 
sorte qu'ils n'ont plns le temps de tra va1ller 
pour le Seigneur. C'est à eux que Dieu dit : 
« Réveille-toi, toi qui dors, et te relève d'en­
tre les morts et Christ t'éclairera. Prenez 
donc garde à vous conduire avec circons­
pection, non comme des gens dépourvus de 
sagesse, mais comme des personnes sages, 
1.·achetant le te1nps, car les jours sont 
mauvais » (Ephé. 5 : 14-16). L'expression 
« rachetant le temps » ne veut pas dire re­
tourner en arrière aux jours, aux heures, 
aux minutes mal employés. Ce temps-là est 
passé et ne reparaîtra qu'à la barre du tri­
bunal de Dieu. « Racheter le temps » signifie 
« saisir les occasions » . De tous côtés il y a 
des occasions qui s'offrent à nos pauvres 
yeux, tout aveuglés et égoïstes qu'ils soient, 
et il y en a des milliers d'autres que nous 
apercevrons dès que nous aurons fait les 
plus proches, celles qui sont à notre portée 
immédiate. 

«Racheter » implique l'idée d'un prix à 
payer. « Rachetant le temps » veut dire qu'il 
nous en coûtera . sans doute nos aises, nos 
plaisirs, nos soucis égoïstes, nos ambitions 
mondaines et ces choses si diverses chères 
à notre nature charnelle. 

• Si nous voulions vraiment renoncer à 
notre paresse et à nos aises afin de travailler 
pour Dieu, il faudrait vendre tout ce ·que 
nous possédons et nous donner nous-mêmes 
à l'œuvre. Quelles que puissent être nos occu­
pations d~ns ce monde, sachons donc trou­
ver et saisir les occàsions de travailler pour 
le Maître. Notre vie même dépend de la 
rupture des liens qui nous enchaînent. Le 
monde entier est devant nous, toutes portes 
ouvertes, nous invitant à entrer, et pour­
tant, avant de nous lancer dans la « gi::ande 
œuvre » que notre cœur désire quelquefois 
accomplir pour Dieu, il faut que nous soyons 
mis à l'épreuve dans les . petits devoirs qui 
se présentent q~otidiennement autour de 
nous. Un pasteur méthodiste disait une fois 
à Battle-Creek : « Si j'avais l'organisation 
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des Adventistes du septième jour - ,orga­
nisation qui donne à chaque membre _l occ~­
sion de travailler - et la grande Eglise me­
thodiste, je remuerais le monde. ~ 

L'organisation fait donc beaucoup, et _n_rn~ 
conducteurs, continuant en toute hu~11I~e 
l'œuvre commencée et enrôlant chaque md1-
vidu dans la propagation du message, font 
plus; mais il faut que l'ensemb_le soit ~ubo~­
donné à l'effusion et à la direct10n de 1 Esprit 
de Dieu. Le Seigneur a en réserve des choses 
nouvelles, grandes de simplicité et de résul­
tats, que nous n'avons encore jamais vues. 
De même que l'Israël des temps jadis « nous 
n'avons pas ci-devant passé par ce chemin », 
et il y a dans les grands dépôts de provi­
sions de Dieu et dans -ses merveilleux des­
seins, des choses que nos yeux n'ont point 
vues et que nos oreilles n'ont point enten­
dues. Mais le secret de toutes ces bénédic­
tions est caché dans la consécration pré­
sente, dans le présent accomplissement des 
petits devoirs, dans les occasions présentes, 
aussitôt saisies, de travailler pour notre 
Maître bien-aimé. 

L'heure qui se hâte demande cet effort. 
La moisson est mûre, les ouvriers peu nom­
breux. Priez pour que Dieu envoie du se­
cours, chrétiens... Oui, mais que celui qui 
prie sincèrement se donne lui - même en 
réponse à l'appel de Dieu, s'il lui est adressé. 
Ce n'est pas le moment de perdre son temps, 
ni de traiter à la légère les intérêts éternels 
de notre âme. L'heure passe. Quelle heure 
est-il ? - « L'heure du jugement de Dieu 
qui va commencer par sa propre maison. > 
- C'est ,la dernière génération qui jouira 
encore du temps de grâce et de probation. 
C'est le temps où Dieu daigne envoyer à 
travers le monde son tripleavertissement pour 
sauver les hommes de ·1a ruine eITrayante qui 
va fondre sur les péchés accumulés des siè­
cles passés. C'est la plénitude du temps, c'est 
la dernière heure, lorsque le Maître se pré­
pare un peuple qui puisse subsister quand 
il viendra chercher l8s siens et que sa gloire· 
sans voiles, par le seul éclat de sa présence, 
détruira tout ce qui s'est identifié au mal. 
C'est le temps où le nom des infidèles et des 
lâches parmi son peuple sera effacé du Livre 
d_e vie de l'Agneau et où chaque transgres­
s10n des fidèles sera.. effacée des Livres de 

J 
Dieu parce que le Saint-E~prit, par l'effet d 
la grâce, aura enlevé à ~amais tout Péch: 
de leur cœur et de leur vie. 

C'est du sein de la dernière et de la pl 
faible g_énération des hommes, parmi ce~s 
qui a le plus perverti sa divine vérité qu: 
Die~ se ?hoisi~ un peuple qui lui soit fidèle 
qu01 qu'il advienne, un peuple qu'il puisse 
sceller de son saint nom pour l'éternité. 

• L'heure de la grande tentation 

A mesure que la dernière heure d'épreuve 
s'approche sur la terre, Satan met tout en 
œuvre pour tromper le monde. Tout ce qu'il 
a déjà inventé dans le passé et tout ce qu'il 
pourra encore imaginer, sera employé à dé­
truire les élus de Dieu. Et c'est ce temps qui 
commence. Le mal augmente partout d'in­
tensité. C'est le dernier effort de Satan et de 
ses anges avant la fin. Toute grande vérité, 
tout exemple de la puissance de Dieu parmi 
son peupl~, seront contrefaits par l'ennemi, 
avec toute l'habileté de l'injustice qui se 
donne l'apparence du bien, avec un tel dé­
ploiement de force, de pompe, de signes 
extérieurs, que le monde sera entraîné tout 
entier dans cette vaste séduction. Les mi­
racles de Satan seront appelés « la grande 
puissance de Dieu » . Les lois des peuples 
passeront pour les lois du Très-Haut et les 
gouverneurs pour ses représentants. Et avec 
quelle rapidité les forces du mal iront-elles 
en se développant lorsque l'hypnotisme de 
Satan les aura bien unies et lancées dans 
l'opposition à l'œuvre de Dieu! Nous ~p~r­
cevons déjà maintenant le sens de la v1s1o_n 
du prophète : « Des multitudes, des multi­
tudes dans la vallée du jugement! car le 
jour de l'Eternel est proche dans la vallée 
du jugement >. 

L'Eternel aussi est terrible dans son ar­
deur : toutes les puissances du ciel sont enrô· 
lées dans la dernière lutte des siècles. Peu 
de temps avant son· dernier combat co~~re 
le Prince des ténèbres, Jésus dit à ses A 

15
; 

ciples : « Je dois être baptisé d'u~ bap~e~e 
et combien ne suis-je pas pressé Jusq~ à nt 
qu'il s'accomplisse! > Tel est le sentune 

• M~ 
que le peuple de Dieu devrait .éprouv bap-
approches de la fin. Assurément, un \Tice 
tême d'épreuves, de souffrance, de ser 500 
actif, l'attend, et pendant que le mal dans 
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et les miasmes mortels de l'heure 
borreuf passent sur lui , il partage les 
prés~o e ts de son Maître lorsqu'il disait : 
sent~~e~on âme est troublé_e ; et que dirai­
« Voici, Père éloigne de mm cette heure? > 
je'. -: me p' ourrait plaider ainsi, mais non 
~~~ • L • d vraie consécrat10n . e prmce e ce 
une d était venu avec une grande tenta­
~on !ais que dit l'Homme du Calvaire ? -
tid~st pour cette heure que je suis venu; 
'. lorifie ton nom. > - Et. la réponse 
Pderee'ngd du trône céleste : « Je l'ai glorifié et 
esc D. 1 1 .fi 

1 
Iorifierai encore » . ieu e g or1 a pre-

~if rernent dans les soufTra~ces et d8:ns le 
sacrifice de son Fils pour 1 amour des pé-
cheurs. 

Grande et terrible est la brièveté de l'heure 
actuelle! Le monde e_st là, at!endant,_ cher­
cbant,désirant. .. soupirant apres la lumière . .. 

Que nous sommes peu nombreux ! Que 
nos ressources sont petites ! Quelle consé­
cration il nous est demandé! Prierons-nous : 
, Père, éloigne de nous cette heure? » ou 
reconnaîtrons-nous que c'est une occasion 
suprême que Dieu nous donne? C'est du 
résidu qu'il est dit : c Comme dans les jours 
de la sortie d'Egypte, je vous ferai voir des 
choses merveilleuses, les nations le verront 
et seront honteuses (Michée 7 : 15,.16J. Et 
quand les péchés redoubleront, que les for­
ces du mal se concentreront contre eux, 
Jéhovah les défendra. Notre part dans cette 
œuvre consiste en une entière consécration. 
~t si nous sommes fidèles dans ce service, 
~ nous gardera de l'heure terrible qui est 
evant nous : .. P~rce que tu as gardé la 

~ari~e de ma patience, . je te garderai a.ussi 
t: t 

1
eure de la tentation qui doit venir sur 

ta~u e_monde. c Lève-toi , soi6 illuminée, car 
cun dtntère est venue.» Que la prière do cha-

e nous soit • ,n· . . 
Et ;~n Sauveur, prends mon corps et mon Ame, 
Et que8 mes biens, et mes heures, et mes jours. 
Brnie /ff0n ~œur de ta divine flamme 

Jamais d'un pur et saint amour . .,, 

Pour l 4 
e mercredi, 2/5 décembre 1.907 

t Qui Pourra subsister? ... » 

·r, R.-A. UND ERWOOD 
t '°4E'l''l'E 
llel de l'h\uestion se rapporte à l' état ,spir!-

lllrne, état considéré non d apres 

nos vues humaines, mais tel qu'il apparaît 
aux yeux d'un Dieu qui s'appelle le Saint 
des Saints. Un sentiment d'incertitude, de 
doute, de suspens, au sujet de notre vie 
future, est l'état d'esprit le plus déplorable 
dont une âme puisse faire l'expérience dans 
ce monde. La crainte et l'angoisse poursui­
vent celui qui n'a pas trouvé une réponse 
apaisante. Dieu soit loué, ce tourment d'es­
prit peut se changer en une douce expé­
rience pour tous ceux qui acceptent les con­
ditions qui procurent à l'homme l'assurance 
infaillible que son âme est en süreté. 

Mais avant de nous leurrer d'un faux 
espoir qui ne nous apporterait que confu­
sion au jour où tou{e œuvre d'homme sera 
éprouvée, venez et examinons soigneuse­
ment, avec prières, les conditions sur les­
quelles on peut fonder une espérance sûre. 
Yoici ce que nous lisons : « Au reste, mes 
frères, fortifiez-vous dans le Seigneur, et par 
sa force toute-puissante. Revêtez-vous de 
toute l'armure de Dieu, afin que vous puis­
siez tenir ferme contre les artifices du diable. 
Car ce n'est pas contre la chair et le sang 
que nous avons à combattre, mais contre 
les principautés, contre les puissances, con­
tre les princes des ténèbres de ce siècle, 
contre les puissances spirituelles de la mé­
chanceté dans les lieux célestes. C'est pour­
quoi prenez toutes les armes de Dieu, afin 
que vous puissiez résister dans le mauvais 
jour, et qu'ayant tout surmonté, vous de­
meuriez fermes > (Eph. 6 : 10-13). Il nous 
est aussi conseillé de « rechercher la paix 
avec tous les hommes, et la sanctification 
sans laquelle personne ne verra le Seigneur » 
(Héb. 12 : 14). 

C'est maintenant le temps du criblage 
aussi bien que celui où Dieu scelle son peu­
ple pour son royaume. L'ange empêche les 
éléments destructeurs de fondre sur le monde 
avant que le nombre des serviteurs de Dieu 
soit complet (Apoc. 7 : 1- 3). Dans le no 31 
des Témoignages, au chapitre intitulé « Le 
sceau de Dieu», nous trouvons quelques 
avertissements, en partie prophétiques, que 
je ne puis mieux faire que, de reproduire ici. 
Il y a vingt-cinq ans environ qu'ils ont été 
publiés : 

« La crise approche rapidement .. . Ni supé­
riorité, nj rang, ni dignité, ni sagesse du 
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monde, pas même une place dans le ser vi~e 
de Dieu, n'empêcheront les hommes de sacri­
fier leurs principes lorsqu'ils seront aban­
donnés aux séductions de leur propre cœur. 
Parmi ceux qui avaient semblé justes et 
pieux, il en est qui se trouveront au nombre 
des fauteurs d'apostasie, des exemples dans 
l'indifférence et dans l'abus des grâces divi­
nes. Leur voie perverse ne sera pas tolérée 
plus. longtemps et le châtiment les atteindra 
sans miséricorde. Et cependant, c'est à regret 
que le Seigneur se retire de ceux _auxquels 
il avait accordé le privilège d'une grande 
lumière et qui ont expérimenté la puissance 
de la Parole dans le ministère. Ils étaient 
autrefois ses fidèles ser'viteurs, favorisés de 
sa présence et de ses directions; mais mal­
gré ces faveurs, ils se sont séparés de Lui, 
ils ont conduit d'autres âmes dans l'erreur, 
et c'est pourquoi ils sont maintenant sous le 
coup de la disgrâce divine ... C'est notre 
propre ligne de conduite qui décidera si 
nous sommes dignes de recevoir le sceau de 
Dieu, ou si nous devons au contraire être 
retranchés par le glaive de la destruction. 

« Le sceau de Dieu ne pourra pas être mis 
sur le front d'un homme ou d'une femme 
impurs, non plus que sur le front d'un am­
bitieux, d'un mondain ou d'une mondaine. 
Il ne sera pas placé sur le front d'un homme 
ou d'une femme à la langue trompeuse et 
au cœur rusé. Tous ceux qui reçoivent le 
sceau doivent être sans tache devant Dieu 
- de vrais candidats du ciel... Que chacun 
donc, à genoux devant Dieu, avec le cœur 
humble et docile d'un enfant, vienne exa­
miner et scruter la Parole, afin de sa voir ce 
que le Seigneur requiert de lui.> • 

Le commandement qui dit à l'ange : « Passe 
par le milieu de. la ville et par le milieu de 
Jérusalem et fais une marque sur le front 
des hommes qui gémissent et qui soupirent 
à cause de toutes les abominations qui se 
commettent au milieu d'elle>, est suivi du 
commandement de n'épargner personne et 
de tuer tous ceux qui n'auront pas été mar­
qués du sceau de Dieu (Ezé. 9 : 4-6). 

I)e même que la justification par la foi 
peut seule nous donner un droit d'entrée au 
ciel, de même aussi la sanctification par !'Es­
prit de Dieu peut seule nous rendre dignes 
du ciel. Ecoutez cette parole : « L'esprit a 

été donné comme un agent régénérat 
sans lequel le sacrifice de Christ fût demeeur, 
sans profit. Le pouvoir du mal s'est for~~ 
pendant des siècles, et la soumission 

1
d e 

l'homme à l'esclavage satanique est surp e 
nante. Il n'est possible d'échapper à cet esc~e: 
vage et de vaincre le péché que par le puf . 
sant secours de la troisième personne de t 
Divin~té, ~e~ant avec, tout~ la plénitude du 
pouv01r d1vm. Car c est 1 Esprit qui rend 
efficace l'œuvre du Rédempteur. C'est par 
l'Esprit que les cœurs sont purifiés. C'est par 
lui enco:e qu~ l_e croya~t devient participant 
de la grace d1vme. Christ a donné son Esprit 
comme une puissance pour vaincre les ten­
dances héréditaires, les habitudes du péché 

. . ' et pour 1mpr1mer son propre caractère sur 
son Eglise » (Desire of Ages, p. 802, 803). 

« Le Père est toute la plénitude de la Divi-
nité en un corps invisible aux yeux des mor-
tels. Le Fils est la plénitude de la Divinité 
manifestée . . . Le Consolateur, ·que Christ 
avait promis d'envoyer après son ascension, 
est le Saint-Esprit dans toute la plénitude de 
la Divinité, manifestant la puissance de la 
grâce divine à tous ceux qui croient en Christ 
et le recoivent comme un Sauveur person­
nel. Il y a trois personnes vivantes dans la 
Trinité céleste. Ceux donc qui acceptent 
Christ avec une foi vivante sont bap~isés 
au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, 
et ces pouvoirs coopéreront avec les fidè· 
les sujets du royaume des cieux dans le~rs 
efforts pour vivre une vie nouvelle en Christ 
(Témoignages pour l'Eglise. Série B, n° 7-) 

Christ a dit : « Recevez le Saint-Espri~ ,. 
Saisie par la foi, cette bénédiction prom~se 
amène à sa suite toutes les autres bénédic· 
tions. Avec tant d'avantages attendant « ~~~r~ 
demande et notre réception >, pourquoi l 10 

crédQlité retiendrait-elle plus long~cmps/i! 
pieds dans les chaînes de la servitude· 
nécessité de recevoir cet agent régénéraie~~ 
et de subir son influence nous est mon r 
par ces lignes tirées de la même so~rce ~ne .. 

« Dans mon songe de la nuit derntèred•fice 
sentinelle se tenait à la porte d'un ~ ~éSi­
imposant et demandait à tous ceux quSaint­
raien! y entrer : :Âvez-vous : eçu ZebâlOD à 
Esprit ? Elle tenait à la mam un wieol 
mesurer, et peu, très peu de personnes é créa' 
admises. Vos dimensions en tant que 
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humaines, ne s~nt rien; _mais vos 
tures . 005 comparées a la parfaite stature 
di!lle~51

0101e en Christ, selon la connaissance 
d'un ~savez reçue, vous permettront seules 
que ;~ndre place avec Jésus au souper des 
de P de l'Agneau, ef vous ne comprendrez 
noce~ la portée des immenses avantages 
J'a!lla1s , b t , . ui vous sont oqtroyes au anque prepare 
qour vous. » 
P Voùs pouvez être grand et bien bâti, 

'·s cela ne suffit pas pour entrer ici. Nul 
mal d • t • 1 h b' ne eut être a m1_s,_ ayan cons~r~e. es a 1-
t d~s les disposit10ns caracter1stiques de 
l~nfa~t dont l'éducation n1est pas achevée. 
Vous avez nourri et entretenu_ vos soup­
çons, vos critiq~es, votre mauvaise hu~eur, 
votre fierté, et 11 ne vous est pas permis de 
gâter la fête. Tou~ ceuxA qui passen_t c~lte 
porte doivent av01r revetu un habit tissé 
sur les métiers célestes. Votre levain de 
défiance, votre manque de foi, votre faci­
lité à accuser, vous ferment la porte d'entrée 
au delà de laquelle aucune personne dont la 
présence gâterait le bonheur des hôtes en 
troublant leur parfaite harmonie, ne peut 
être admise. , Ceux qui se sont habitués à 
chercher des défauts dans le caractère des 
autres , ont ainsi révélé un trait de leur 
propre caractère qui a rendu bien des familles 
malheureuses et détourné des âmes de la 
Véri~é. Vous ne pouvez vous joindre à la 
famille bienheureuse dans les cours célestes, 
Pr Dieu a essuyé toute larme de leurs yeux. 

1 our d~meurer avec Christ, il faut choisir t· sen!1me~ts de Christ, de telle sorte qu'il 
vlUsse identifier ses intérêts aux vôtres. Si 
P~is abandonnez votre propre volonté, votre 
il v~~e sa~es~e et « apprenez de lui , comme 
vere \~ invités à le faire, alors vous trou­
tt'l,e z entrée du Royaume de Dieu. C'est ,, sou . . 
réclan mission entière, sans réserve, qu,'û 
tnou1e

1
:, Aba~donnez-lui votre vie pour la 

Votre cet la façonner. Prenez son joug sur 
gné, au~?, souffrez d'être conduit et ensei­
lllêtne. ~eu de conduire et d'enseigner vous­
lout Pertchez qu'à moins de devenir un 
~~Yaurn~ d enf~nt vous n'entrerez ~oint au 

a\roir et es cieux. Demeurez en lm afin de 
8
d0nt les de ne faire que sa volonté : Telles 
e Cond't• G 8es di . 1 ions nécessaires pour être un 
08Pel lieSCtples > (.11;/me E.-G. White dans 

rald, avril 23, 1902). 

Les derniers jours seront semés de périls 
de tous côtés. La foi en un Dieu personnel 
sera battue en brèche. Notre espérance en 
un Sauveur divin et personnel, crucifié pour 
nos offenses, ressuscité pour notre justifica­
tion et assis à la droite de son Père dans 

. les cieux, comme notre souverain sacrifica­
teur faisant propitiation pour nos péchés, 
sera attaquée par la philosophie, la science 
et tous les stratagèmes du génie de Satan. 
Un Saint-Esprit personnel, chargé de l'œuvre 
de grâce, sous la direction de Dieu et de 
Christ, agent spécial envoyé pour la régé­
nération du corps, de l'esprit et de l'âme de 
l'homme, sera méprisé et réduit au rôle de 
simple influence. 

Quand la foi aux trois manifestations de 
la Divinité est détruite, quand l'envoyé auto­
risé pour conquérir l'homme et combattre 
son antagoniste, est déclaré une chose nulle, 
nous nous trouvons exposés aux coups de 
Satan sans aucune arme pour lui résister. 
De cette manière, la croyance en une œu vre 
spéciale à accomplir sur la terre et dans le 
sanctuaire céleste, pendant le triple message 
d'Apocalypse XIV, est réduite à néant. Le 
plus grand besoin de l'homme en ce moment, 
est une foi ferme et vivante dans la Parole 
de Dieu, une foi qui ne connaît pas de doute 
et qui ne fait pas défaut dans l'heure sombre 
de la tentation. En possession d'une telle 
foi, nous placerons nos biens, nos familles 
et nous-mêmes sur l'autel du service de Dieu. 
Ayant ainsi tout remis à « Celui qui peut 
vous préserver de toute chute et vous faire 
paraître sans tache et dans la joie de sa 
glorieuse présence , , ayant, dis-je, tout sur­
monté, nous pourrons subsister. 

-------©------

• P our le jeudi, 26 décembre 1907 

Messages des champs de 
• • m1ss1on 

A L'oc c ASION de la semaine de prières, nous · 
avons reçu des messages de nos divers champs 
missionnaires. Le premier nous parvient du 

Japon . 
et de la Corée, les pays du soleil levant. Le 
frère F.-W. Field nous écrit : 



~H L 
« La semaine de prières avec les dous qui leurs_ ardentes prières Lle~anda~t à Dieu de 

1 1 
l'accompagnent est un moment qui nous inté- les aider dans leur travail quotidien et q 
resse profondément, nous, missionnaires dans sa main leur ouvre de nouvelles routes poue 
le lointain, car nous sommes sûrs que par- l'avancement de sa cause. Oui, mes frèr: 
tout notre peuple se souvient plus spéciale- vos cœurs seraient touchés si vous pouvie~ 
ment de l'œuvre dans les champs étrangers. les entendre plaider avec Dieu afin qu'il 
E t ces quelques lignes ont pour hut de vous envoie des hommes el des femmes dévoués 
faire savoir où en sont le Japon et la Corée porter le message du troisième ange à ceux 
afin que vous puissiez prier le Dieu des mis- qui sont encore dans les ténèbres. 
sions en toute connaissance de cause, et nous « otre champ est vaste, mais le commen-
venir en aide par vos dons. cernent est fait, et nous en remercions Dieu· 

<< :rous sommes heureux de pouvoir vous mais, frères et sœurs, ce n'est qu'un com~ 
annoncer que les progrès continuent. Frère mencement.. Les bonnes nouvelles des côtes 
Okohira, qui fait une tournée dans le sud, orientale et occidentale nous ont réjouis. 
nous annonce à l'instant que plusieurs per- Vraiment l'Ethiopie étend les mains vers 
sonnes ont accepté la vélité àMangasaki. Elles Dieu. Dans le sud de l'Afrique, la lumière 
demandent le baptême et un cours de pré- du message s'étend, en même temps, parmi 
paration pour entrer dans l'œuvre. D'autres les natifs .et les Européens. Le frère J.-C. 
attendent le moment où ils auront une école Rogers et sa femme se sont rendus dernière­
pour préparer des ouvriers. Priez, afin que ment dans le Nyassa. Le frère M.-C. Sturde­
l'attente ne soit pas trop longue. vant a fait une tournée à l'extrémité nord 

« Notre œuvre médicale à Kobe n'a jamais de la nouvelle voie ferrée qui doit relier le 
paru plus pleine de promesses que de1:nière- Cap au Caire, et il compte commencer pro­
ment, et les occasions d'atteindre le peuple cbainement dans le voisinage. Il ne faut pas 
ne pourraient être meilleures. Il est vrai que que nous restions en arrière des chariots de 
nous avons eu quelques difficultés à cause ahum lorsqu'ils pénètrent dans le continent 
des autorités, mais elles ont pu être levées noir. Il n'est pas question de s'arrêter avant 
en organisant une institution pour donner que le centre de l'Afrique ait été illuminé 
des soins à la fois aux natifs et aux étran- par le message qui doit éclairer le monde 
gers, comme il en avait été question à notre entier. L'appel se fait entendre aux pre­
« général-meeting» de l'hiver dernier. mières lignes et nos missionnaires désirent 

« La boune cause gagne aussi du terrain vivemènt avancer; mais pour cela, il faut que 
en Corée. Nous nous réjouissons de voir frère d'autres viennent prendre la place qu'ils 
Schulz venir s'installer dans ce champ gui a occupent maintenant. Nous devons conser­
tant besoin de secours. Souvenez-vous dans ver les positions occupées, chaque station 
vos prières des besoins spirituels de 10 mil- que nous avons gagnée et chercher conti­
lions de Coréens et de cinq fois autant de uuellemeot de nouvelles portes. Cela dc­
Japonais. :rous sommes pleins de courage mande un courant toujours plus fort et plus 
pour l'œuvre parmi eux et nous unirons nos large d'hommes, de femmes et de fonds, au 
prières et nos efforts aux vôtres pour hâter fur et à mesure que l'œuvre avance. C'est en 
leur salut. ,, considérant l'immensité de l'œuvre et la 

Afrique méridionale 

Voici ce que nous recevons de frère Hyatt: 
« L'année 1907 s'est envolée bien rapide-

• ment et nous sommes de nouveau devant 
une semaine de prières. Vous vous souvien­
drez sans au~un doute de vos missionnaires 
en Afrique. Ici, nos frères sont pleins de cou­
rage dans l'œuvre et dans le Seigneur. Vous 
auriez de la joie à vous agenouiller avec eux 
autour de l'autel de famille et à entendre 

brièveté du temps que je viens vous solliciter 
de prier avec un redoublement d'ardeur pon· 
dant cette semaine afin «que le Seigneur ~e 
la moisson envoie des ouvriers dans sa mois· 
son>,. 

Amérique du Sud 

Le message suivant nous vient d'un pays 
que son catholicisme ténébreux a fait 8~( 
nommer le« continent négligé,,. Le fr~re~-­
Westphal nous envoie celte salutation· . 
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om de nos fr.ères de l'Amérique du 
•,A.Uns saluons nos frères de tous pays à 
d nou . d . , su , . n de cette semame e pneres. 

roccasios sommes heureux de pouvoir dire 
l ou . . L , 

« , uvre progresse 1c1. e message s est 
que~ œpar degrés jusqu'au point d'embrasser 
éten ~ république de notre champ. On trou­
cb~q~aintenant des ob~;rvateurs du Sa?bat 
1eia ·s l'Equateur à. la J erre de Feu. S1 les 
deplll encements ont été lents, c'est que c'é­
co~~ns doute le temps des semailles; mais 
uu_ ~rd'hui il . semble qu'avant peu l'Amé­
a~iJO e du Sud sera illuminée de la gloire de 
r
1
;quge qui vient donner de la puissance au an .. , 

essaae du tro1s~eme ange. 
Ill t> t 't'f't Mais si le commencemen a e e a1 , nous 
e•devons cep en dan t le considérer que comme 

~es petits débuts d'une grande œuvre. 40 mil­
lions de créatures croupissent encore dans 
les ténèbres. Qu'elles soient entassées dans 
des cités ou éparses dans des régions sau­
vaO'eS, il faut les atteindre et pouvoir parler 
au;i bien ,\ !'Européen le plus instruit qu'au 
plus ignorant des aborigènes. . 

, Pendant que le message dt-1 Dieu se répand 
dans d'autres pays, les malheureux catho­
liques et les millions d'hommes de couleur 
du , continent négligé» n'auront-ils pas les 
mêmes droits sur nous, Dans l'Amérique du 
Sud, l'œuvre doit se poursuivre au milieu des 
privations et des difficultés, souvent même 
dans le découragement. Tos fidè les ouvriers 
ont besoin de renforts en hommes et en fonds. 
La bannière tombée des mains de ceux que 
la mort a enlevés, doit être relevée plus haut 
par des volontaires vigoureux. L'Equateur 
sera désormais cher à l'œuvre à cause de la 
mor~ d'un de ses pionniers, notre sœur F .-H. 
~avis.Son mari m'éerivait tout de suile après 
enterrement : cc Je suis bien triste, frère 

• Westphal, car la mort m'a ravi ma fidèle 
: ~om~agne. Frère Jepez 8e trouvant à Quito, , 16 

~.u1~ absolument seul. Comme je l'ai déjà 
, ~

11t a f~ère Casebeer, je suis profondé­
r rae~t affi,~é,_ cela est vrai, mais non ~écou­
rteug • Je des1re rester encore sous 1 Equa-

r et v • l' , Ile 0_1r_ œuvre se mettre en marche. • 
année ~t lnste en effet de penser que chaque 
ceotain es êtrts humains · sont enlevés par 
Celle e~ de mille, sans espoir et sans Dieu. 
lllent pqui avait toujours été un encourage-

our son mari dans J'œuvre, n'est plus. 

N'est-ce pas là un appel muet, mais éloquent, 
en faveur de ce pays , Personne ne viendra­
t-il au secours de ceux qui restent o/ Kous 
pensons que, pendant que les uns sacrifient 
leur temps, leurs forces, leur vie, nos frèr es 
regarderont comme un privilège de pouvoir 
soutenir l'œuvre au moyen d'offrandes volon­
taires. 

< Nous avons besoin de vos prières. Nous 
recommandons les intérêts du sud de l'Amé­
rique à vos supplicn.tions durant la semaine 
qui va s'ouvrir. Puisse le soleil levant nous 
visiter d'en haut cc pour éclairer ceux qui 
sont assis dans les ténèbres et dans l'ombre 
de la mort et pour conduire nos pas dans le 
chemin de la paix.)) 

Union russo-germanique 

LP- frère Conradi nous envoie aussi un mot 
sur le plus populeux des districts de l'Union 
des Conférences de l'Europe : 

« Pour bien se rendre compte de l'œuvre 
à faire ici, il faut jeter un coup d'œil sur les 
deux champs réunis dont la population atteint 
le chiffre de 285 millions d'âmes; autrement 
dit, environ le cinquième de la population 
du monde entier. Le champ russe est un 
territoire trois fois plus grand que celui des 
Etats-Unis et compte 146 millions d'êtres 
humains. Dans toute cette immense étendue, 
nous avons 2,500 observateurs du Sabbat 1 

« La Russie d'Asie forme une mission sé­
parée, car 'elle a deux fois la grandeur du 
Canada et trois fois sa population. Cette con­
trée se colonise rapidement; pendant les der­
niers six mois, 200,000 émigrants ont gagné 
la Sibérie. Les seuls ouvriers dans ce champ 
sont deux prédicateurs consacrés e t très p eu 
de lecteurs bibliques. Le frère Lœbsack a 
été à Samarkand et à Taschkend, ces deux 
forteresses du Mahométisme, à la frontière 
des Indes et de la Chine. Il a poussé jusqu'à 
Semipalatinsk, où il a organisé une église de 
treize membres, et un commencement de 
l'œuvre près d'Omsk. En outre, il a appris 
que quelques-uns de nos gens se sont établis 
dans qua.trc endroits différents près d'Akmo­
Jinsk. Un ouvrier qui voudrait visiter nos 
Sabbatistes éparpillés à travers cet immense 
territoire, devrait faire un voyage de trois 
mille Jieues et y employer toute une année. 
Ceux qui ont travaillé dans le Far \Vest ou 
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dans l'Amérique anglaise, pendant ~es d_ébuts 
de l'œuvre, comprendront combien il es~ 
important de fortifier ces avant-~os~es _qm 
courent le long de la frontière chmo1se JUS-

qu'à l'océan Pacifique. . 
« Si nous portons nos regards sur la_Russie 

d'Europe nous voyôns que la Russie cen­
trale ne 'compte sur une population de 67 
miilions d'àmes que 300 observateurs du 
Sabbat, un prédicateur cons~cré et ,qu~tre 
autres ouvriers. C'est comme s1 nous n avions 
touché cette œuvre que du bout du doigt. Il 
ne faut épargner ni argent, ni efforts pour 
préparer des ouvriers, faire circuler des im-
primés et développer ce champ. . 

« L'Union allemande a devant elle, depms 
sa séparation d'avec l'Union russe, une tâche 
aussi grande qu'auparavant. 
. « L'Allemagne a une population de 62 mil­
lions. Il y a neuf ans que nous organisions 
notre première conférence. Aujourd'hui il y 
~na huit et la neuvième est en train de se 
former, ce qui porte le total de nos cong1:é­
gations à 6,000 membres environ. Que pen­
serait-on, aux Etats-Unis, s'il n'y avait au­
jourd'hui, sur 80 millions d'habitan.ts, que 
8,000 frères dans le Sabbat, 

« L'Autriche-Hongrie compte 60 millions 
d'âmes. La Hongrie a été organisee cette 
année en Conférence; mais dans ·ces deux 
pays nous n'avons encore que 600 adhérents. 
Le reste de notre champ compte 700 Adven­
tistes sur une population de 30 millions. 

,,Dans l'Afrique orientale, nous avons main­
t~nant trois stations générales avec huit mis­
sionnaires. Nous espérons être à même, avant 
peu, ·de baptiser quelques convertis dans 
cette colonie, premiers fruits de notre mis­
sion parrpi . les païens. Frère Enns, qui a 
cherché des débouchés autour du lac Victo­
ria-Nyansa, nous écrit ce qui suit : 

<< Dès mon arrivée à Kisumu, je me rendis 
« chez le chef d~ l'Uganda et lui parlai du 
« Sabbat. Lui ayant donné une Bible, je le 
« laissai lire la Parole de Dieu lui-même. 
« Comme il ne voyait pas assez à la lumière 
« d'~ne lampe, il fit venir quelqu'un pour lui 
« faire la lecture. Les deux hommes ont été 
« très étonnés et aussi très reconn~issants 
« d'ap~rendre p_ar eux-mêmes ce que Dieu 
« requiert pour son service. » 

u Quand nous rrgardons notre immense 

territoire, - champ fertile du reste p . , 
1 

nous y avons déj~ récolté 10,000 croya~184Ue 
nous sommes plemement en droit de d ~, -
der au peuple de Dieu de se souve~?lan. 
nous dans les prières et les offrandes.,, ir de 

Antilles et Amérique centrale 

Voici le message que nous adress~ f . 
Bender de la part de la plus jeune de rere 
Unions - l'Union des Antilles I nos 

« Chantez à l'Eternel un cantiquenouveaui 
Chantez sa louange de l'extrémité de la terre 
vous q~i voguez sur la_ mer, et tout ce qui y 
est, les Iles et leurs habitants I Qu'ils rendent 
gloire à l'Eternel, et publient sa louange dans 
les îles 1 » (Esaïe 42 : 10, 12.) 

« Sois attentif, mon peuple; toi, ma nation 
prête-moi l'oreille I Car la: .loi procédera d~ 
moi, et j'établirai mon jugement pour servir 
de lumière aux peuples. Ma justice est pro­
che, mon salut arrive, et mes bras jugeront 
les peuples. Les îles espérer.ont en moi, et se 
confieront en mon bras» (Esaïe 51 : 4, 5). 

« Il ne se retirera point, ni ne se préci­
pitera· point jusqu'à ce qu'il ait établi sa jus­
tice sur la terre; et les îles espéreront en sa 
loi)) (Esa: .42 : 4). 

« Ces passages de l'Ecriture expliquent 
quelle grande œuvre Dieu veut faire dans les 
îles quand « son salut sera près de venir» et 
sa justice d'être révélée)> (Esa. : 55: 1) .. . 

« Au milieu des perplexités et des, _diffi· 
cultés des derniers mois, la vérité de Dieu a 
cependant poussé des rameaux dans ce c~amp 
des îles. Los tremblements de terre ont ra· 
vagé nos cités, causant de grandes pert~s et 
misères. Dans plusieurs territoires, la s~cbe: 
resse a détruit les fruits du travail et dec~~ 
ragé beaucoup de gens. La fièvre nous a visi-

. ppor· 
tés n.vec ses douleurs brûlantes et 1nSu b' 
tables. Un de nos fidèles soidats est to:ét: 
avant le .temps, tandis que d'.autres 0~e Et 
momentanément arrêtés par 1a malad • sa 
pourtant, ce message '.qui fait, c.?onaitr~ ;ar 
gloire» dans les îles, n'a pas ete enraY ies 
ces épreuves. Il fait son chemin da~riers 
coins les plus obscurs. Tous nqs ouautres 
ont bon courage. 1 Séparés les uns de\rcioos 
comme,t nous le sommes, nous _re~ qui est 
Dieu pour la vérité qui nous umt e ColJlOle 
sa puissance pour sauver les âmes. dalls ce 
peuple, nous nous joignons .à vous 
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destiné à rechercher Dieu et nous 
tetrl~s onsacrons personnellement à lui.» 
nous c 

Inde 

L dernier message de salutations nous 
. et de l'Inde, ce Gibraltar du paganisme. 

v1en Sh • ·t , {'ère J.-L. aw nous ecn : . 
r,e« lu milieu du b1:ui~ et d~ l'agit~tion, n?tre 

t·te troupe de m1ss10nna1res fait ce quelle 
pe 1 

• d 1 1 • • t pour repan re a umiere pendant que 
r~ge retient les éléments de discorde et de 
/estruction. On_a ?ommencé à tr~vailler da~s 

pt langues d1:fferentes. Parmi les 44 m1l-
~:ons d'hommes _qui ~arlent le ben_gal~, ~ous 
avons sept ouvriers, etrangers et rnd1genes. 
Les peuples Hindi et Urdu ont quatre ou­
vriers étrangers et deux Hindous pour 87 mil­
lions d'âmes. Deux ouvriers ont commencé 
à travailler parmi les 16 millions qui parlent 
la langue Tamile, et les 2 millions de Santals 
ont deux missionnaires étrangers et quatre 
Hindous. Quelques-uns se sont aussi consacrés 
aux habitants de langue anglaise. Tels sont 
nos commencements dans l'antique pays des 
castes. Il y a maintenant comme un bruit de 
bataille à travers ces contrées. Dieu soit béni, 
des âmes trouvent la délivrance tant parmi 
les Hindous que parmi les An.glais. Dernière­
ment, un Mahométan s'est mis à observer le 
Sabbat, malgré beaucoup d'opposition et de 
difficultés. C'est, en cflet, une question assez 
difficile à résoudre que de sanctifier le Sabbat 
avec sa famille et"l'étraoger qui est dans ses 
portes, quand on a une vingtaine d'hommes 
sous ses ordres. 
. Les gens les plus pauvres achètent nos 
Journaux, même ceux qui ne gagnent que 
25 ~ 50 centimes par jour. Le mois dernier, 
uf _Jeune natif converti a vendu 700 exem-

lp aires d'un petit traité en hindoustan sur · 
a Vé • itn _rité _présente. Nous avons une petite 

d Pnmene à Karmatar mais il nous fau-ra\t e , 
fore ncor~ une autre presse, davantage de 
lies e motnce et aussi d'aides, car les coo­
cieu

80i généralement lents et peu conscien­
'ling~· 1, e message devrait être _répand~ en 
Üieu d angue,s différ~ntes. Nous supp~1ons 
nécess ~ nous faire trouver tout ce qui est 
de ces aire pour placer ses vérités à la portée 
années m~ses de peuples dans les quelques 

1 !>011;.Ui ~o~s restent encore: , • . 
tei miner, nous ai menons envoyei 

quelques paroles d'encouragement à nos 
frères dans la patrie. « Si Dieu est pour nous, 
qui sera contre nous,,, La bataille est com­
mencée, nous n'avons fait encore que peu de 
choses, mais les armées du ciel sont à l'œuvre 
et la vérité présente ne battra pas en retraite. 
Les souffrances, les épreuves, la mort peu­
vent frapper les hérauts de la venue de 
notre Roi; les chariots de Jéhovah ne tar­
deront plus, et ceux de ses serviteurs qui 
ont la foi de Jésus hausseront la voix pour 
annoncer la délivrance parmi les nombreux 
peuples de l'Inde. Frères restés à la maison, 
vous êtes cependant engagés avec nous dans 
la lutte jusqu'aux extrémités de la terre. 
Prier. pour les faibles sentinelles des avant­
postes. Priez pour nous jour et nuit pour. 
que nous ayons le courage et la persévé­
rance. Priez pour que le Comité des missions 
soit touché et envoie ses plus forts soldats 
dans les pays païens; puis dites à Dieu que, 
quoi que cela puisse vous coûter de sacri­
fices et de renoncements, vous voulez les 
soutenirs de vos biens et de vos prières. Pen­
dant que nous luttons contre le paganisme . 
dans l'Inde, luttez chez vous contre le paga­
nisme qui serre les cordons de la bourse et 
rend hommage au dieu de l'or. A mesure que 
vous triompherez, de même aussi la cause 
de Dieu triomphera, tant dans vos pays que 
dans les pays lointains. » 

---4---

Pour le vendredi, 27 décembre 190 Î 

Une année de Missions 
W.-A. SPICER 

ON bruit comme de gens en marche au 
sommet des mûriers, devait être pour David 
le signal du combat et de la victoire, parce 
que le Seigneur marchait devant lui. Aujour­
d'hui, dans tous nos champs missionnaires, 
c'est un bruit de marche en avant qui se fait 
entendre. 

Il n'y a pas plus de trente ans que notre 
premier missionnaire a été envoyé à l'é­
tranger. 

Chaqqe année, depuis ce moment, a vu 
nos limites s'étendre, au point qu'actuelle­
ment, notre travail annuel produit un mou-
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vement en avant bien accentué de toutes 
nos lignes, sur les cinq continents. . 

Pour nous, le bruit des mûriers est le cri 
du Macédonien sollicitant du secours, ainsi 
que le retentissement du message que nos 
frères portent à tant de peuples et de lan­
gues. Chaque revue des progrès, ~haque 
coup d'œil sur la situation, nous appelle à 
nous lever et à nous mettre à l'œuvre plus 
que jamais. Chaque année, les signes de la 
crise finale se multiplient : marchons donc 
avec ardeur et persévérance. De nouvelles 
contrées ont été entreprises par nos messa­
gers et de nouvelles langues se sont ajoutées 
à nolre liste missionnaire. En même temps, 
nous avons tenu conseil et organisé nos for­
ces dans les différents champs en vue de ré­
sultats grandissants. Dans les Antilles, au 
Japon, en- Chine, en Inde, en Europe ont été 
tenues pour la première fois des assemblées 
générales. 

La réunion du comité de la Conférence 
générale, qui a eu lieu en • Suisse, nous a 
fourni l'occasion de convoquer un meeting 
européen. Les ouvriers sont arrivés du Sud, 
du Nord~ de l'Est et de l'Ouest, de leurs dif­
férents champs de travail, tous encouragés 
dans leur œuvre, et aucune note de retraite 
ne s'est fait entendre. Il y a vingt ans, on ne 
comptait en Europe qu'un millier â'Adven­
tistes du septième jour. Aujourd'hui nous y 
avons un millier d'ouvriers directement en-
gagés à l'œuvre. . 

Pendant la dernière semaine de prières, 
on nous avait parlé des progrès accomplis 
en Russie, malgré les lois de restriction re­
ligieuse. Cette année, nos cœurs ont été 
électrisés par l'heureuse nouvelle qu'un édit 
impérial avait supprimé les mesures restric­
tives et accordé aux Adventistes du septième 
jour toute liberté de pratiquer et de propa­
ger leur foi. Ceci a été pour les 300 Sabba­
tistes de la Russie comme un appel céleste 
les pressant de répandre le , message plus 
vigoureusement que jamais pendant qu'ils 
jouissent de la liberté. 

Jusqu'à cette année, notre travail en Ba­
vière avait rencontré des difficultés spéciales; 
il a cependant avancé. Les réunions reli­
gieuses avec chants et prières étaient défen­
dues. Les membres de notre église de Nu­
remberg ont dü payer jusqu'à 60 fr. chacun 

pour s'être rendus au service. Ils se rass 
blaient tantôt à une place, tantôt à l'a~~­
et quelquefois dans l~s bois. Leur arn e 

l é •t , , d . our pour a v ri e n en evenait que plus gra d 
Ils demandaient la délivrance. Tout à co~ • 
le gouvernement changea d'idée et les au/~ 
rités leur annoncèrent qu'ils étaient libr~ 
Nos f~ères eurent d~ la peine à le croire: 
Plus d agents de pohce les surveillant plus 
d~ défe,~se de prie~ et de chanter ense-:nble! 
Rien d etonnant sils ont chanté et prié et 
de nouveau chanté et prié, louant le Sei­
gneur, quand ils purent tenir une réunion 
sans être molestés_ ou menacés. 

En Autriche, où les réunions publiques 
ne sont pas permises, ni même la vente de 
littérature religieuse, on a trouvé moyen de 
faire quelques pas en avant. Il y a environ 
soixante-quinze croyants parsemés de ci, de 
là. Un moyen d'action a été l'insertion d'un 
article dans les jo11rnaux, invitant à la ·cor­
respondance tous ceux qui cherchaient la 
vérité et désiraient des informations sur les 
signes des te-:nps et les événements à venir. 
Des réponses pathétiques et émouvantes sont 
parvenues de .plusieurs côtés, montrant que 
dans les communautés catholiques les plus 
arriérées, des cœurs soupirent après la lu­
mière. Cette correspondance a été suivie 
d'entrevues ou d'envois postaux de publica­
tions par Hambourg. 

Nos ouvriers hçmgrois ont reçu les lignes 
suivantes d'une famille saxonne établie au 
centre de la Transylvanie : « Venez nous 
aider - il y a beaucoup à faire chez nous 
et nous avons déjà commencé à observer le 
Sabbat. > ' _-

La nouvelle « Northland mission » a été 
organisée en Scandinavie pour porter lavé­
rité aux habitants de l'extrême nord, y com­
pris les Lapons dont quelques-uns jouissent 
déjà de certaines connaissances sur nos ~u­
jets particuliers .. L'œuvre a été entre~r1se 
en Grèce et en Serbie, de sorte que mamte­
nant chaque pays de l'Europe est devenu ~n 
champ de travail , à l'exception de la petite 
principauté de· Monten~gro que l'on ne peut 
guère compter comme un pays à part. . 

Pendant la dernière semaine de prière, 
nous avions été heureux d'apprendre ~! 
400 catholiques avaient embrassé la vér•ti­
durant l'année antérieure. Nos frères es 
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t que cette année 500 catholiques envi­
Jll80 e sont joints à nous. C'est merveilleux. 
ron/Is résultats ne peuvent s'expliquer que 
De fa puissance de Dieu agissant en vue de 
~a~ure du jugement. Des ondées de béné­
l ~ fons se répandent dans les pays les plus 
die ~breux dans ce temps de la pluie de 
téne '. 
J'arrière-saison. 

On compte .environ 40,0 Adventistes dans 

1 Russie d'Asie et nos freres parlent de fon­
ter une mission sibér.ienne. La Russie elle­
même doit être orgamsée en Union de con-
férences. 

En Extrême-Orient, les meetings généraux 
de la Chine et du Japon ont constaté des 
progrès encourageants. Mais la note domi­
nante de toutes les assemblées a été un cri 
d'appel pour de l'aide dans des champs 
mûrs. Il n'y a pas moyen de fermer l'oreille. 
Il faut pénétrer dans une province après 
l'autre. Nos petits groupes perdus au milieu 
de ces milliers et de ces millions d'âmes ne 
peuvent pas être ainsi abandonnés à eux­
mêmes. Ils ont besoin d'une solide colonne 
de renforts. La Providence nous ouvre toutes 
grandes les portes d'accès de l'empire chi­
nois, à l'instant même où il s'éveille de son 
sommeil séculaire. Priez, frères, priez et 
donnez pour ces millions de Chinois. 

L'union del' Australasie a.ou vert un champ 
àJava, et à l'heure actuelle Je travail doit 
a_voir aussi commencé à Bornéo. Un mis-
81.onnaire qui se rendait chez les tribus ca­
n_ibales ?e cette île, entendit parler de la vé­t~ à Smgapore et s'y arrêta afin de s'ins­
P:~~e plus e~actement. Le colportage a ré­
. u des livres à Siam A Sumatra un 
Jeune h • ' 
bat omme Batak, qui a accepté le Sab-
par, .nous écrit : « Il faut que le message 

vienne a • à . 
général ussi mon peuple. » Un meetmg 
175 Sab~en_u dan~ les îles Fidji ~t visité par 
de dév atistes, marque une nouvelle ère 
églises ~10.~Pement dans le Pacifique. Les 
d'envo dJiennes ont décidé de se suffire et 
d'autre~er é q.uelques instituteurs nati l's dans 
Prit qui r gions. C'est partout le même es-

A se manifeste ~u In • 
~ord :t des, l'œuvre a commencé dans le 
dans l'II une nouvelle mission s'est établie 
8llvoyés Y:alaya. Des ouvriers ont aussi été 

ans les territoires tamiles au Sud 

et du côté de Bombay à l'Ouest. Cette année 
a vu l'organisation d'une première église en 
Birmanie. Les fidèles Birmans ont renoncé 
au tabac, à la mastication du bétel, au port 
des bijoux, ainsi que la chose se produit 
dans tous les pays où la vérité est annoncée; 
elle amène toujours une réforme dans la 
manière de vivre. Cette sanctification du 
corps, de l'esprit et de l'âme par le troisième 
message, prépare un peuple pour la venue 
du Seigneur. 

L'aspect du continent noir est un peu 
éclairci par de nouveaux progrès. La pre­
mière église sur la côte occidentale s'est 
formée à Sierra Leone et l'on pense établir 
une école pour de jeunes ouvriers qui con­
naissent déjà les idiomes des tribus de la 
côte. Il leur faut immédiatement un bâtiment 
scolaire et un instituteur. On pense établir 
une nouvelle station dans la Rhodezia, au 
Nord du Zambèze. L'Union britannique a un 
poste sur le bord septentrional du lac Vic­
toria-N yanza en vue d'attaquer l'Uganda. Les 
frères d'Allemagne se sont fixés sur la côte 
sud du même lac. La nouvelle nous parvient 
des premiers baptêmes en Algérie. Enfin 
deux missionnaires scandinaves se trouvent 
en ce moment dans les colonies italiennes 
de la mer Rouge, travaillant et se préparant 
à aller en Abyssinie, le pays des antiques 
observateurs du Sabbat. Mais, combien 
d'hommes, et quelles sommes faudrait-il en­
co~e pour étendre plus loin ces lignes et 
smvre les. routes que la Providence de Dieu 
nous ouvre en Afrique ! 

L'Amérique du Sud nous raconte qu'une 
nouvelle nation, une grande contrée a été 
entreprise. Il y a une année, les lois' de la 
Bolivie interdisaient l'établissement de mis­
sions. pr?testantes. C~s derniers temps, la 
conshtut10n a été rev1sée et le pays est ou­
vert. Un frère du Chili qui priait pour l'œuvre 
en Bolivie, se sentit poussé à s'y rendre, de 
sorte que nous avons là-bas trois ouvriers 
et les premiers observateurs du Sabbat nou~ 
est-il dit, sortent des rangs du catholi~isme. 
Ils ont commencé à publier le message non 
seulement en espagnol, mais encore en deux 
dialectes indigènes. Cette année aussi ·1a mis­
sion du Chili s'est organisée en con'férence 
et la premièr~ é'lise s'est fondée au P érou. 
On a entrepris 1 Etat de Bahia au Brésil, où 
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les premiers baptêmes doivent avoir été ad­
ministrés à l'heure qu'il est. 

L'Union des Antilles a pénétré à St-Do­
mingue où l'on nous dit qu'il y ·a déjà quel­
ques observateurs du Sabbat Nos cœurs ont 
été bien réjouis d'apprendre les premiers 
baptêmes parmi les Espagnols de Honduras 
et de Cuba. Les efforts tentés pour ajouter 
le Nicaragua à notre champ de l'Amérique 
centrale, n'ont pu être continués à cause de 
la révolution. 

N'oublions pas non plus de dire que cent 
personnes ont accepté le Sabbat à la Ja­
maïque à la suite du tremblement de terre 
de Kingston. Les jugements de ces derniers 
temps : tremblements de terre, famine~, épi­
démies, inondations dans plusieurs champs 
missionnaires, ont averti les hommes de se 
préparer à la rencontre de leur Dieu. Toutes 
ces choses venant sur la terre et les rapides 
progrès du message du troisième ange à tra­
vers le monde, sont des signes qui nous di­
sent de veiller. Certainement, le chemin n'est 
plus bien long. Si, d'un côté, l'immensité de 
l'œuvre nous appelle plus que jamais, de 
l'autre nous voyons que la puissance de Dieu 
travaille à accomplir une œuvre rapide. C'est 
nous qu'il attend afin de nous donner les res­
sources en forces et en fonds pour faire son 
service. Lorsque les disciples apportèrent à 
Jésus tout ce qu'ils avaient de pain et de 
poissons, sa bénédiction les eut vite multi­
pliés de manière à nourrir les multitudes. 

échelonnés le long de la frontière de Ch· ;. 1 
du côté de la Sibérie, jusqu'au Pacifi ine, 
Véritablement, le Seigneur est à Pœ que. 
dans ce monde. Bien au delà du dom u~re 
que nos effo~t~ ?nt atteint, il lance le n~!~ i • 
be_au d~ l_a verite dans les ténèbres, et la lu- 1 

m1ère Ja1lht et se répand. Nos frères d 
l'A1:1stra~asie ~ont e?trés . à. Java. A pein! 
étaient-ils arrivés qu un m1ss10nnaire vint les 
trouver, offrant de leur céder une mission 
de l'intérieu.~ _où un certain nombre de fidèlès 
observent deJà le Sabbat. Dans l'Inde nous 
projetions d'entreprendre une nouvelle ré­
gion, le pays des Tamils, lorsqu'il nous par­
vint un appel de la part de 500 Sabbatistes 
de cette même région, demandant quelques 
ou"X_riers ! 

Cela nous montre qu'un pouvoir divin 
ouvre le chemin au moment où nos pieds 
touchent le bord de la grande mer des peu­
ples _qu'il faut avertir. Dieu est certes capable 
de faire l'œuvre. Mais nous sommes bien en 
arrière de ses plans. Les champs où la mois­
son est en train de se faire doivent être se­
cou~us. Il faut établir des écoles. Des ou­
vriers hardis, consacrés,' devraient se donner . 
comme volontaires. Il faut que ceux qui 
croient au message donnent pour nos mis­
sions et prient Dieu de nous découvrir des 
moyens d'avancer et de sauver un nombre 
d'âmes toujours •plus grand, pour hâter la 
fin de son œuvre. Le travail se fera, cela est 
certain. Les dix-huit provinces de la Chine 
seront averties. Nous n'en connaissons en­
core que quatre et nous commençons seule­
ment. Mais c'est le Seigneur qui dirige. Tous 
les grands .continents entendront l'appel. Le 
peuple· qui sera prêt à sa venue sera celui 
qui aura voué sans réserve à l'œuvre se.s 
biens, ses enfants et sa vie. Il nous est de­
mandé tout ce que nous possédons en de~ors 
du strict nécessaire et toutes nos . aiîaires 
devraient être consacrées à la cause de Dieu. 
De quoi avons-nous besoin aujourd

1
hui? 

- De cœurs vraiment convertis et sou­
mis d'ouvriers pour la fin de la mois~on, et 

' • de de plus d'argent , que jamais semaine . 
prières n'en a envoyé dans les champs mis­
sionnaires. C'est pour obtenir toutes ces 

• du sep-choses que les 90 000 Adventistes t 
' . • à cet e tième jour devraient s'unir pour prier mis-

beure. Les besoins sont efîrarants, Nos 

En Corée, où nous n'avons rien semé, il 
nous a montré comme le message peut se 
répandre rapidement. Il y a environ 500 
Sabbatistes dans ce coin obscur de l'Asie, 
auquel on eût à peine pensé il y a cinq ans. 

Puis vient le Turkestan, resté jusqu'à ces 
dernières années une des régions à peu près 
inconnues de la terre. Il y a une année, nous 
n'avions aucune idée qu'un chemin pût s'ou­
vrir dans un tel pays. Et bien, quelle nou­
velle avons-nous apprise? - Qu'un étranger 
apparut tout à coup à notre meeting général 
de la Transcaucasje, et se présenta comme 
un délégué du groupe des Adventistes dn 
septième jour du Turkestan! Il venait nous 
demander d'envoyer un ouvrier parmi eux~ 
De plus, nous entendons dire qu'il y a eu des 
baptêmes à Samarkand et à Tasckend, dans • 

• le cœur de l'Asie, ét que des Sabbatistes sont 
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. ·res sont littéralement débordés ; il 
s1onna~solument de l'aide. Et néanmoins les 
faut a des ouvriers sont pleins de courage 
cœursensée de la victoire finale. 
à 

1fi pvoient des preuves que le Seigneur ré­
~ son Esprit sur toute chair. Ces jours 

pan iers nous sont parvenues des lettres de 
dern d • h b. ·1 . . • sionnaires e trois c amps ien e oignes 
F1s uns des autres, - de la Chine, de l'Afri­
e~e, de l'Amé~ique centrale, -. to~tes lar­
~nt des expériences de la plme dB 1 arriere-
saison. 

De la Chine : « En voyant ces manifesta-
tions de la puissance de Dieu, nous ne pou­
vons nous empêcher de penser que la pluie 
de la dernière saison est enfin venue. » 

De l'Afrique : « C'est une ondée de la pluie 
de l'arrière-saison. » 

De l'Amérique centrale : « Il me semble 
. qu'il y a partout comme un mouvement du 
St-Esprit sur les cœurs des hommes. » 

Donnons-en gloire à Dieu : le temps de la 
pluie de l'arrière-saison est venu. La longue, 
la sombre nuit est bientôt passée. « L'Eternel 
a découvert le bras de sa sainteté devant 
les yeux de toutes les nations; tous les bouts 
de la terre verront le salut de notre Dieu. » 

Pour le Sabbat, 28 décembre 1907 

Au terme du voyag~ 
Extraits d_es « Témoignages » 

1 
11 ne saurait ê tre adressé aux croyants de 

p~ seconde venue du Sauveur des paroles 
la~ appropriées que la simple description de 
les 

O 

1
~e l_'œuvr~ telle qu'elle se trouve dans 

venJ emiers messages qui nous sont par­
sagess Par ~•esprit de prophétie. Ces mes­
qu'à devraient être étudiés à nouveau jus­
Vi\Te~e que les scènes qu'ils dépeignent si 
est p/~ se réalisent en effet; car le temps 
le Pèl~i~ e. Venez et contemplons ensemble ­
de la cit ?age des croyants jus qu'aux portes 
les extr ~ de Dieu, tel. que nous le décrivent 

aits suivants : 

~ b· Préparation à la vie cél~ste 
Pl ieu In' , . 
/den· ayaut fait voir le voyage du peu-
ecoltlpe~: u '\Ters la cité sainte· et Ja riche 

~e accordée à · ceux qui attendent 

le retour de leur Seigneur, il est de mon 
àevoir de vous donner une esquisse de ce 
qui m'a été révélé. Les bien-aimés du Sau­
veur ont à passer par plusieurs épreuves. 
Mais notre légère affiic tion, qui n'est que 
pour un moment, produira en 1,1ous le poids 
éternel d'une gloire souverainement excel­
lente - car nous ne regardons point aux 
choses visibles qui ne sont que pour un 
temps, mais aux invisibles qui sont éter­
nelles. J'ai essayé de vous faire un rapport 
favorable et de vous donner quelques grappes 
de la Canaan céleste, quoique, peut-être, il 
puisse se trouver des gens prêts à me lapi­
der, de même que l'assemblée parla de lapi­
der Josué et Caleb pour leur _bon rapport 
(Nomb. 14: 10). Mais je vous assure, · mes 
frères et sœurs dans le Seigneur, que c'est 
un fort bon pays et qu'il nous est possible 
d'y aller et de le posséder . 

<< Pendant que je priais au culte de famille, 
le. Sain t-Esprit s'empara de moi, et il me 
s~mbla monter, monter toujours plus haut, 
bien au delà de ce monde ténébreux. Je me 
retournai pour voir ce que devenait le peuple 
de,l'Advent, mais je ne pus le trouver. Une 
voix me dit : « Regarde encore, regarde un 
peu plus haut». J e levai les yeux et aperçus 
un sentier étroit et escarpé qui s'élevait bien 
au-dessus du monde, et sur ce sentier ceux 

• ' que Je cherchais: ils montaient vers la sainte 
cité. Une lumière brillante, que· l'ange me 
dit être le cri de illinuit, placée au comrnen­
ment de leur route, éclairait leurs pieds afin 
qu'ils ne bronchassent pas. Lorsqu'ils levaient 
les yeux sur J ésus qui marchait devant eux 
pour les conduire, Hs avançaient en toute 
sécurité. Mais bientôt quelques-un·s se sen­
tirent fatigués. Ils trouvaient le chemin long 
jusqu'à la cité où ils s'étaient attendus à 
entrer plus tôt. Alors Jésus les encourageait 
en élevant son bras glorieux d'oü une lumière 
se r épandait en ondes brillantes sui· son peu­
ple, qui s'écriait: « Alléluia 1 » D'autres désa­
vouèrent témérairement la lumière du point 
de départ, et rlirent que ce n'était pas Dieu 
qui les avait conduits si loin. Aussitôt cette 
lumière s'éteignit pour eux, laissant leurs 
pas dans uue grande obscurité. Ils trébu­
chèrent, pe1:dirent de vue leur but glorieux 
et J ésus lm-même, et retombèrent dans le 
monde sombre et méchant.» 
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Le sentier de la cité de Dieu ple, car plusieurs sont sans forces et m J • t 1 • ou. Tants. Pms voyan es Jugements du Tout,. J1 « J e vis aussi que beaucoup de per~~onnes Puissant arriver e_n t?ute hâte, je suppliai 

ne se rendent pas compte de ce, qu il faut l'ange de parler lm-meme au peuple. Mais -
1 'v être pour pouvoir vivre en presence du me répondit : cc Tous les éclairs et les ton~ a Seigneur pendant le temps ~e trou~le, san~ nerres du Mont Sinaï, non plus que la voix (J 

0 l'intercession d'un souveram sact 1ficatem 
d'un ~~g~, ne pourraie~t éill:ouvoir ceux que a dans le sanctuaire. Ceux qui recevront le les ventes presentes s1 claires de la Parole · Cl sceau de Dieu et seront protégés pendan_t la n'ont pu toucher, ni réveiller.» fi grande tribula~_ion, doive~t d'abord refleter 

« J'en vis quelques-uns qui, avec une foi l'l parfaitement 1 image_ de Jesu,s. . . 
ferme et des cris d'agonie, plaidaient avec SI 

' 
cc Je vis que plusieurs neghgea1~nt une 

Dieu. Leurs visages étaient pâles et trahis- s préparation si · nécessaire et comptaient sur 
saient leur profondè angoisse et leurs luttes p: le temps du <(rafraîchissement» et de la 
intérieures. Leurs traits exprimaient la fer- u <( dernière pluie J> pour les rendre capa?les 
meté et une grande ferveur, tandis que de de subsister au jour du Seigneur et de vrvre 
crrosses gouttes de sueur tombaient dP--leur at en sa présence. Oh I combien se trouvèrent 
front. De temps en temps leurs vi~age s'illu- (1' 

o' sans abri pendant le temps de trouble I Us 
minaient des signes del' approbation de Dieu, Dl avaient négligé de se préparer, c'est pour-
puis ils reprenaient de nouv_eau cet air so- la quoi ils ne purent pa~ recevo~r le raf~·aîchis-
lennel, fervent et angoissé. • pl sement qui leur aurait permis de vivre en 

c< Les mauvais anges s'attroupaient autour Cf présence d'un Dieu saint. Ceux qui ;efusen~ 
d'eux, les entouraient de leurs ténèbres, afin p de se laisser tailler par les propbetes, qm 
de faire disparaître Jésus de leur vue et de ne purifient pas leur âme par l'obéissance à 
troubler leurs yeux par l'obscurité qui les te la vérité tout entièi-e et qui se croient dans 
environnait, pour les faire douter de Dieu • d1 une condition bien meilleure qu'elle nè l'est 
et murmurer contre lui. Leur unique sûreté a( en réalité atteindront le temps des plaies et 
était de tenir les yeux fixés en haut. Des pi sentiront ~loi·s qu'ils ont besoin d'être taill~s 
anges avaient la charge de veiller sur le pe~- fa selon les dimensions de l'édifice ... Je vis 
ple de Dieu, et comme l'atmosphère e~p01- d1 que personne ne pour:ait ~ren~re part au 
sonnée des mauvais anges enveloppait ces et rafraîchissement, à moms d avoir obtenu ~a 
âmes en détresse, les anges qui avaient charge m victoü:e SQr chaque tentation, sur l'orgueil, 
de les garder agitaient continuelle~~nt leurs ll sur. l'égoïsme, sur l'amour du monde, et sur · 
ailes au-dessus d'eux afin de d1ss1per les si toute parole ou action mauvai~e. Nous de-
épaisses ténèbres qui les enveloppaien~ .. . ~ vrions donc nous approcher touJours plus du 

« J 'en vis quelques-uns qui ~e. p_n~en.t ~ Seigneur et rechercher avec zèle cette pré-
point avec angoisse. Ils avai~n_t 1 ~ir mcli~e- le paration si impérieusement nécessaire P?Ur 
rents et insouciants. Ils ne res1sta1ent pomt r1 être à même de tr.nir ferme dans la bataille 
aux ténèbres qui étaient autour d'eux, de t~ au jour du Seigneur. Souvenons-nous ~ou_s 
sorte qu'ils en étaient envelop~és com~~ p; 

que Dieu est saiut et que se_uls des êtres samts 
d'un épais nuage. Les anges de Dieu les_laisx p pourront habiter en sa presence. J> • 
sèrent de côté pour voler au secours d?. ceu I{ 

qui prîaient avec ardeur. Je vis qu ils 8~ le Expériences du temps de triage 
hâtaient d'accourir à l'aide de tous ce~~ i! p 

c< Le grand triage a • commencé et conti- luttaient de toute leur énergie pour re,Sl~dei· le 
• t de s a1 d nuera à éliminer tous ceux qui ne sont pas aux mauvais anges et essayaien évé-

a disposés à tenir ferme pour la vérité e~ à se eux-mêmes en priant Dieu avec. p~rsccU1 
l1 sacrifier pour Dieu et pour la cause. L ange rance. Mais les anges abantionn~I ~~er eux· 

dît : « Croyez-vous peut-être que l'on sera qui ne faisaient aucun effort pour 8 ai . 
contraint au sacrifice 1 - Non, non, il faut mêmes et je les perdis_ de. v~e. tinuaieot 
une offrande volontaire. Il faudra donner « Tandis que ceux qm pnaient_con .è e 1eur 
tout ce que l'on possède pour acheter le leurs intercessions, ?n rayon de l~m~~ce de 
champ. J> Je criai à Dieu d'épargner son peu- arrivait de temps a autre p~r a 
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e qui les encourageait et éclairait 
JésUS, . C 

visages. 
1eurs demandai pour quelle cause j'avais 

,,~e, rouvés ceux qui priaient. U me fut 
1u ~1 epontré que_ c'était à cause du témoi­
aJois Ill direct donné par le Témoin fidèle 
gnagf aodicéens. Il produira ses effets sur le 
au:K. de ceux qui le recevront, qui magni­
cœ~I t et proclameront à haute voix la vé-
fte1 on , M • ·1 t . 
rité dans sa pu:ete. _ais _1 en . es. qm ~e 

O
rteront pomt ce temo1gnage direct; Ils 

supp t, . . f 
s'élèveront contre dce De~o1gnage, c~ qm era 
passer les ~nfants e ieu comme a travers 
n crible. 

u «Je vis qu'on n'avait . que peu pris ·garde 
u témoigoage du Témoin fidèle. On a re .. 

!ardé à la légère, si ce n'est entièrement 
~égligé, le témoi~?a~e solennel d?ot dépen_d 
la destinée de 1 eghse. Ce témoignage doit 
produire urie profonde rep~~tance et tous 
ceux qui le recevront y obeiront et seront 

n purifiés. 
e • L'ange me dit: << Ecoute 1 » Bientôt j'en-
:s tendis une voix qui éclatait comme le son 
u de plusieurs instruments de musique d'un 
é accord parfait, doux et harmonieux. E lle sur­
:S passait tout ce que j'avais jamais entendu en 
,. fait de musique. Elle paraissait être si pleine 
,. de miséricorde, de compassion, de joie sainte 
:s etélevéel Tout mon être en tressaillit. L'ange 
e me dit : « Regarde 1 » Mes yeux furent alors 
~ a~tirés vers ceux que j'avais vus auparavant 
~ SI fortement éprouvés, ceux que j'avais vus 

pl~urer et prier avec une telle angoisse d'es-
•1 Pl'lt. Je vis qne l'escorte d'anges gal'diens qui 
~ les enveloppait, avait doublé ; et ils étaient 
1 ~vêtus d'une armure qui les couvrait de la 
e p tefaux pieds. Ils avan"aient dans un ordre 
e ar ·t " p ~1 , se tenant fermes comme une com-
l 1:gn~e de soldats. Leurs visages exprimaient 
e la r~t e combat qu'ils avaient eu à soutenir, 
j • Passé te angoissante par laquelle ils avaient 
r tant 1• Pourtant, leurs traits, quoique por-

de 1/ tra_ce de grandes angoisses, brillaient 
a\taie toire et de la lumière divines. Ils 
lte e: obtenu la victoire, ce qui faisait naî~ 
sainte e~ la plus vive gratitude et une joie 

( J e. sacrée. . .• 
rn,~ e rer:nar • • t di 
"'<IJ.11.lé Q quai que leur nombre ava1 • 
•Le.a ~elques-uns étaient restés en arrière. 

~e se fot1~0uciants et les indifférents qui 
· goirent pas à ceux qui estimaient le 

prix de la victoire et du salut, et qui luttaient 
et suppliaient pour l'obtenir, ne l'obtinrent 
pas et furent laissés en arrière ~ans •. les 
ténèbres, tandis que d'autres prena1ent im­
médiatement leur place, s'atta_chant à la vérité 
et grossissant les rangs de ceux qui étaient 
restés fidèles. Les mauvais anges s'empres­
saient toujours autour d'eux, mais ils ne pou­
vaient a voir sur .eux aucune puissance. 

, .J'entendis ceux qui étaient revêtus de 
l'armure proclamer la vérité de Dieu avec 
grande puissance. Elle produisit de grands 
effets. Je vis que des gens avaient été em­
pêchés d'embrasser la vérité; des femmes 
avaient été retenues par leurs maris et des 
enfants avaient été empêchés par leurs pa­
rents. Les .âmes honnêtes qui avaient été 

• retenues ou-empêchées d'entendre la -vérité, 
la reçurent avec empressement. Toute crainte 
de-leur.s parents a vai.t disparu. Ils n'avaient 
plus de considération que pour la vérité 
seule. Elle leur était plus chère et plus pré­
cieuse que la vie. Ils avaient eu faim et soif . 
de la vérité. Je demandai à l'::rnge ce qui 
avait opéré en eux ce changement. Il me ré­
pondit : « C'est la pluie de la dernière sai­
son, le rafraichissement venu de la présence 
du Seigneur, le grand cri du troisième ange. 

« Une grande puissan~e accompagnait ces 
élus. L'ange me dit encore : «Regarde!» Et 
mon attention fut attirée du côté des mé­
chant~ ou incrédules. Je • les vis tous dans 
un·e grande agitation. Le zèle et la puissance 
des élus de Dieu avaient attiré leur attention 
et les remplissaient de 1 age. Le désordre et 
la confusion se ;voyaient de toutes parts. Je 
vis qu'on prenait des mesures contre ceux 
qui jouissaient de .la puissance et de la· lu­
mière divines. Il n'y avait autour d'eux que 
d'épaisses ténèbres; pourtant ils étaient fer­
mes; ils avaient l'approbation de Dieu et ils 
se confiaient en lui. Je les vis ensuite dans 
la perplexité, puis je les entendis crier à 
Dieu avec ardeur et leurs .cris ne cessaient 
de se faire entendre ni jour ni nuit. J'enten­
dis ces paroles : « Que ta volonté soit faite, 
ô notre Dieu I Si c'est pour la gloire de ton 
·nom, prépare une voie par laquelle ton peu­
ple puisse échapper I Délivre-nous des mé­
chants qui nom~ entourent I Ils ont résolu de 
nous mettre à mort, mais ton bras peut nous 
apporter le salut.» Ce sont toutes les paroles 
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L' Ultimo Messagio de leur supplication dont je puis me souve­
nir. Ils paraissaient avoir le senti~en_t pro­
fond de leur indignité et montraient une 
entière soumission à la volonté de Dieu. 
Pourtant, chacy.n d'eux, sans aucune excep­
tion, priait et luttait comme Jacob pour 
obtenir la délivrance. 

Journal en langue italienne paraissant à Ro 
t I t . . me 

« Peu après qu'ils eurent commencé à prier 
ainsi avec instance, les anges remplis de sym­
pathie auraient voulu voler à leur secours. 
Mais un ange puissant et imposant les en 
empêcha en disant : « La volonté de Dieu 
n'est point encore accomplie. Ils doivent 
boire à cette coupe P-t doivent être baptisés 
de ce baptême. 

« Bientôt après, j'entendis la voix de Dieu 
qui ébranlait les cieux et la terre. Il y eut 
un grand tremblement de terre. Les bâti­
ments étaient ébranlés et tombaient de tous 
côtés. J'entendis ensuite un cri de triomphe 
et de victoire semblable à une musique claire 
et forte. Je considérai alors ceux que j'avais 
vus auparavant dans une telle- détresse et 
une telle servitude. Leur captivité avait 
changé. Ils étaient illuminés d'une glorieuse 
lumière. Combien ils me paraissaient beaux 
alors! Toute trace de fatigue et de soucis 
avait disparu. Le visage de chacun d'eux 
était éclatant de beauté et de santé. Leurs 
ennemis, les méchants qui les environnaient, 
tombaient comme morts ; ils ne pouvaient 
supporter la lumière qui resplendissait sur 
les saints qui avaient été délivrés. Cette lu ­
mière et cette gloire brillèrent sur eux jus­
qu'à ce que l'on vît Jésus sur les nuées du 
ciel ; alors ces disciples éprouvés et fidèles 
furent changés en un moment, en un clin 
d'œil, de gloire en gloire. Les sépulcres furent 
ouverts et les saints en sortirent revêtus 
d'immortalité, proclamant la victoire sur la 
mort et sur le sépulcre, et tous ensemble 
avec les saints vivants furent enlevés -pour 
aller_ au-devant de leur Seigneur, en l'air, 
tandis _que_des chants magnifiques de gloire 
et de v1cto1re sortaient de toutes ces bouches 
immortelles et étaient chantés par toutes 
ces lèvres sanctifiées.,, 

■• les abonnements aux "Leçons 
de l'Ecole du Sabbat" terminant avec 
le quatrième ~ri mestre· 1907, ne seront 
pas renouveles sans l'avis préalable 
dea abonnés. 

ous es rois mois 

Prix de l'abonnement O fr. 60 par an 

Nous sommes heureux .d'apprendre à nos 
frères et sœurs qu'un premier numéro de 
notre journal, L' Ultimo Messaqio (Le dernier 
Message), vient de sortir de presse. Nous 
espérons qu'il recevra partout un accueil 
pratique qui se démontrera par bon nom­
bre de commandes. Les conditions pour les 
Sociétés missionnaires soi1t momentanément 
les mêmes que celles pour les Signes des 
Temps. Pour les commandes ou abonne­
ments on est prié de s'adresser à la Société 
Internationale de Traités, à Genève. 

BUNYAN 

Le Voyage du Pèlerin 
Edition nouvelle et complète 

Traduction moderne par S. Maerky-Ricbard 
Contenant 370 pages imprimées 

sur beau papier 
et 24: gravures hors texte tirées en deux 
couleurs et 50 illustrations . dans le texte 

B elle reliure toile 
Prix pour la Suisse . . . Fr. 4. 25 
Pour les autres pays . . . ,, 5. -
• Franco de p<rrt 

Pour les volumes envoyés contre remboursement, 
il est ajouté une provision de 10 centimes. 

Le Voyage du Pèlerin peut difficilement être 
décrit. 11 faut le lire pour se faire une idée de ce ~•il 
est. Gest une perle de la bibliothèque du vrai chr1s· 
tianisrne. C'est un excellent ouvrage pour la jeunesse. 

Le Voyage du Pèlerin se · compose de deux 
parties. La première, racontant les aventures de Chr~ 
tien, la seconde, celles de sa femme Christiana q~ 
entreprend avec ses fils le même voyage qu'elle av&Il 
refusé de faire avec son mari. 

La traduction nouvelle de cet ouvrage, due à 1f 
Librairie J. -H. Jebeber, offre une lecture plus a · 
trayante que l'ancienne traduction. Le traducteur a 
suivi de près le texte original et s'est efforcé de con· 
server le langage simple et naturel de l'auteur. _ 

ou 

la prophétie de désus-Ghrlst . 
0 

rapportée dans le vingt-quatrième chapitre_ de Ma&~~SÔ 
Vol. in-80, 108 pages, illustré, belle rebure • • 


